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Ce volume est un complément à 18 ~~te de s~nthèse ~u~,
l'économie de la ville de Bouak6(1) publi6 en 1970. Il présente
un certain nombre de tableaux bruts ~ui n'avaient pas trouvf
place dans le premier volume. On trouvera donc ici des résultats
relativement détaillés à propos des différents points qui ont
servi à élaborer la synthèse. Les commentaires seront brefs il
s'agit d'abord d'un instrument de travail destiné à fournir une
base de référence à de futurs utilisateurs.
Nous n'avons pu fournir d'informations nouvelles sur le
chapitre de la démographie, de multiples difficultés étant ap-
parues au niveau de l'établissement et de l'analyse des ta-
bleaux.
Avant de présenter les rcsultats, nous formulerons quel-
ques remarques concernant le degré de confiance à accorder 8UX
résultats de l'enqu~te. Ces remarques nous conduiront à nous
intérroger sur la rentabilité de cette étude,
Nous préciserons enfin en conclusion le mode de construc-
tion des grands tableaux et agr6gats présentés,
-~~------------~-_._---_..• __ ._..~--~.
(1) P. CA5TELLA et Do BAILLON - Ministère du Plan et de l'Agri-




Nous soulignerons plusieurs fois au cours de ce rapport
l'importance des marges d'erreur susceptibles d'affecter les
résultats d'enquête. Il est évidemment impossible de chiffrer
précisément ces erreurs, celles-ci n'étant identifiées qu'a
postériori, lorsqu'on observe les écarts entre les différentes
mesures relatives à une mQme grandeur.
On peut cependant fournir un résultat expérimental. Nous
nous sommes en effet souvent efforcés aU cours di notr~ travail
de disposer, dans les cas où cela était possible, de trois
sources d'information pour évaluer une grandeur donnée. Il est
arrivé dans certains cas rares que deux des mesures coincident.
Mais dans le cas général, l'écart entre les val~urs extrêmes
variait de 10 à 25 %. Encore cette fourchette relativement é-
troite n'était-elle obtenue qu'après une série de corrections à
partir de résultats bruts qui pouv~ient être dans un rapport de
à 2. Ce premier écart brut permettait la plupart du temps de
mettre au jour des flux ou stocks non pris en compte, ou plus
souvent d'appréhender des comportements que les nomenclatures
utilisées ne permettaient pas de saisir activités occasionnel-
les de personnes en demi-activité, utilisation de biens alimen-
taires comme moyens de t~ésaurisation, rotations de stocks très
rapides, existence de nombreuses associations de production, de
vente, d'épargne ou de trésorerie ••••
Il est bien sOr possible de donner les marges d'erreur
théoriques résultant de l'utilisation de certains procédés st~­
tistiques (sondages, aléas divers ••• ), ou liées au mode do cal-
cul de certaines grandeurs. On cherchera évidemment à réduire
la première Gouree d'erreurs qui est la seule sur laquelle on
possède quelque maîtrise. Mais on ne saurait multiplier les raf-
finements devant l'importance des autres sources d'erreur.
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Le mode de calcul des grandeurs dont on cherche habituel-
lement une évaluation est souvent l~ composition de quatre ou
cinq résultats d'enquête. Ainsi par exemple, la valeur ajoutée,
indicateur fondamental de la vie économique, est-elle souvent ob-
tenue comme produit d'un prix P par une quantité Q par un taux
de marge t, extrapolé en nombre de jours ~ et en nombre de per-
n
sonne • M@me si l'erreur sur chacun des 7 termes du produitN
/n'est - de façon très optimiste - que de 5 %, l'erreur possible
1 sur le total est de IJo~dre de 35 %e
Donnons en exemple certains résultats d'enqu~te
1) ,E'yal u a ti on de. l 'emJlL~:L.P~é!F SEl C t ~.~~_~ctiv i t~~_;~~d_~5~f.~_re n ce
entre un re c en s em.ELn;t~ é m.9..,g.I'.a..P.Diq ue '" t un re c e nsem e_IJ._t.~s.UF__J,,~~
lieux d~ travail.
La nomenclature d'emplois du recensement démo~raphique a
été établi d'après les résultats du recensement sur les lieux de
travail. Les deux nomenclatures étaient donc identiques. Les m~­
mes consignes avaient été données aux enquêteurs dans l'un et
l'autre cas. Les contrÔleurs du second r~censement étaient les
enqu~teurs du premier. De nombreuses précautions avaient donc
été prises pour que les deux séries de résultats s~ient, sinon
semblables, du moins cohérentes.
La ~onfrontation des deux évaluations laisse perplexe.
Nous donnerons è titre de comparaison les résultats concernant
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3 0 498 3~673 7.393 70551 -1- 3.878 2,06
----_ .._------..,-. ----------
Sans doute certaines diffé=Rnces slexpliquent-elles pa~
des biais systématiques d1enqugte} et en particulier, pour le
recensement démographique, par des manifestations classiques
telles que ;
•. auto-promotion des individus quand à leur statut pro··
fes$ionriel : les tabliers disent posséder une boutique, les em ..
ployés (africains ou européens) ~e déclarent chefs d'entreprise~
les vendeurs de brochettes se ~onn5nt pour bouchers ;
- sous-déclaration notable des activités instables de dé-
taillant-tablier, dans le sOl!ci dl échapper aux taxes mu~icipa' '3S
que peu d'entre eux acq~itt8nt.
Mais ces biais, impossibles à éliminer, ne rendent pas
compte de l'importance des écarts. Si beaucoup d'explications
valables peuvent venir à l'esprit pour commenter les différencRs,
on se trou'vecependant .dans l'impcssibilité de définir une éva···
luation object~ve ou, plus justement, il est impossible de dire
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à quel type de signification socio-économique il faut rattacher
l'uneet l'autre des deux séries de chiffres.
2) Evaluation des ventes Ae 2oisson de Mopti.
Les circuits de commercialisation du poisson de Mopti
sont particulièrement simples. Le poisson ~rrive par camions
chez un nombre restreint de stockeurs. A l'arrivée, le poisson
est soumis à une taxation communale assise sur 10 poids. Le
poisson est commercialisé sur le marché de Bouaké ou emporté en
caisse~ par des vendeurs qui transitent le plus souve~t pe~ les
gares routières. Il était alors possible .de faire de nombreux.
recoupements. Nous avons utilisé les différentes Bources qui é-
taient à notre disposition
établissement, au jour le jour et pour un mois, des
comptes des stockeurs avec relevé de la destination des ventes
utilisation des statistiques bimensuelles de la mairie
évaluation des ventes sur le marché
détermination, en volume et en valeur, du transit par
les gares routières.
Les deux premières sources donnaient à 3 % près le m~me
volume global d'importations, du moins pour ce qui concerne la
période d'enqu~te. Le résultat était d'autant plus digne de con-
fiance que la relation
~tock initial + achats du mois = stock final + ventes du
mOisJétait vérifiée pour chaque grossiste.
Il fallait encore extrapoler le résultat à l'année et le calcu-
ler en valeur. C'est là que les évaluations devenaient plus ha-
sardeuses. Les arrivées de poisson sont en effet très irréguli-
ères et il est impossible d'établir une loi de variation saison-
nière. Il fallait d'autre part évaluer les prix au kilo, ce qui
n'est pas simple étant donné le nombre des espèces commerciali-
sées, l'importance des pratiques dB cadeau (qui portent ici sur
des quantités importantes) et l'existence de déchets considéra-
bles au moment de la vente en demi-gros.
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Les m@mes problèmes se retrouvaient sur le marché, com-
pliqués par la dispersion des vendsurs et une pratique couran-
ts qui cO~$iste è vendre. les déchBtssous forme de poussière
Cà .d e s p r i x de fa i t qui peu ven t a t t e in ct r e ·-500 fIe kg) ~ . L'a pp 0-
sitian des vendeuses était une nouvelle source de difficultés :
un premier sondage par simple in ter \! i e w ·s ur ·le produit des '1 en ..
tes donnait un chiffre d'affaires moyen par jour de 1.110 F.
Un second sondage par pesée (sto~ks initial et final, achats
effectHés entre les deux pes6es) s/appuyant sur unB estimation
tr~s détaillée des prix donnait un nouveau chiffre d'affaires
moyeR de 3~760 f. Un dernier travail de contr81e, au cours ~u­
quel ~es enqu~teurs ne quittaient pas les vendeuses, aboutissait
à Hne troisième évaluation de 7.460 F. Le taux de sondage était
identiquS (1/10) pour les trois séries de releyés. L'enqu~te
portait chaque fois sur une semaine) et n'a jamais eu lieu à un
moment exceptionnel (ni rupture de stocks, ~i fête, ni crainte
de pénurie, ni manque du produit de substitution l le poisGo~
d'Abidja~L
-Nous avions tout lieu de retenir le dernier résultat,
qui s'avérait en outre ~tre le plus .cohérent au regard des pré-
cédentes évaluations, si des bruits n'avaient couru à la Mairie
'-ils se sont d'ailleurs confirmés - concernant l'intégrité des
agents chargés de collecter les taxes sur les arrivages, rui~
nant ainsi. nos premières cohérencea ••••
Nous limiterons cette illustration aux deux ~xemples
pré&édents,.qui représentent bien deux grands types d'enqu~te
i~vestigation lOUrde et systématique sur une question simple de
~énombrement etenqwOte f~ne sur un problème plus difficile
(détermination de revenus).
Nous concluerons par deux remarques. En premier lieu,
les erreurs pratiques d'enqu~te sont beaucoup plus importantes
que les erreurs théoriques. Et il est~illusoire de rapporter
la valeur d'une enqu~te è la finesse de son taux de sondage, ou
à la qualité de la stratification utilisée. Il est indispensable
que ces deux points, entre autres,
mais les sources d'erreur 18s plus
7
reçoivent une bonne solution,
importantes sont ailleurs.
Nous noterons en second lieu que dans un pays comme la
Côte dlIvoir8~ toute statistique, 3l digne de' foi soit~;elle,
n'indique le plus souv:J:lt qu~urlo tencianco. Los chiffres ne de-
viennent significatifs que dan3 des sérias ~ongues, établios au
moyen de méthodes invariablDs. Ei,cor8 n !c'J~iollt-,on ainsi que des
i n d.i c a t ion S d e m0 Lj v 8m13 n t 1 cc> ,- non ]. a p 0 s s i b il i t é d f3 cal cul e r des
taux absolus de croi~sanceo
Il est bien sOr possible de rédui~e de telles marges
d'erreur, à la première sondi~ion de puuvoir consacrer beaucoup
de temps (ce qui so traduit dlGbord en t8~mes financi~rs) aux
enqu~t8s et à la seconde condition de disposer toujDurs~ avant
que l que qua nt it i ca t ion, d 1 i Il f u rm i.J t i. 0 n s L1' J éJ ,1. 5. t êl t i v" s ,r e 1.. a t ive-
ment complètes su:::- les comr:::rtemi.Jr,+s en C6lIS8" En l'absence de
ces d eux con dit ion s, 5.1 no us s 8 m~l 1 0 S 2 n s e bj e +, d 8 r e c h 8 r c h 8 r
une grande précision dans les chiffres, [es derniers en offet
auront toute chance d'ôtre faux, cu de repr6senter toute autre
chose que ce qu'on voulait représenter. Il e:::t ou moins aussi
juste de se contenter do dénombrements auxqu31s on appliquera
des normes (de revenu" sonsommat~.:Jn; r::ornptc d!cxplDitationo.o)
établies à l'avance sur la ~dse d3 t~2vaux antérieurs.
Aussi 18s enqlJ~tes isolées~ tl::11.es que selle qLje nous a,·
vons menée à Bouaké (et plus généralemo~t ~Dute enquête de type
monographique portant sur une viJ.lo 1 une :r:'égior;~ un produit) dE>.
vraient-elles à notre suns voir 18ur place SA réduire, eu profit
d1enqu@tes s'inscrivant dans des ensumblas d1étudos plus vastes:
démographie, consommation] a~t~sanato •• portant sur de longues
périodes et menées sous la rcsponsa~ilit6 d'un organisme unique
(du type service de la sta~is~~que), [ot organisme définirait
les nomenclatures, les programmes, 10 degr~ de finesse dos dif-
férentes obsorvations~ les lacunes à combler é 188 priorités
dans les programmes •••• C'est uns condition essentielle pour que
les c réd i t s nom b r eux :J n 9 iJ 9 é sen CÔte d 1 l v ci ire a u t i t r 8 des é -t u .--
des aient quelque rentabilité et ne soient plus consommés au g:r:'8
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de la conjoncture (demandes des ministères techniques, problè-
me~ de q~antification soulevés è l'occasion de l'élaboration
du plan ••• ).
LBS manques dans ce domaine ne sont pas imputables à
une pénurie de moyens financiers, mais à l'absence de coordi-
nation. Ainsi, à défùut d'un minimum de définitions communes
(périmètre retenu, nomenclatures géographiques et économiques),
la très lourde enqu~tQ rêgionale de 1963 réalisée dans la ré-
gion du Centre n'a-t-elle pu fournir, pour l'enqu~te semblable
(dont l'étude de Bouaké était une partie) réalisée en 1967-1969,
qu'un nombre extr~mement limité de points de référence, ce qui
est navrant au regard des onze volumes d'informations produits
par l'enqu~te de 1963.
De m~mc se sont déroulées à BOUAKE, sensiblement en mê-
me temps que notre travail, six enquôtcs partielles dont les
préoccupations étaient voisines des n8tres : marché du poisson
(en relation uvec la production future du lac de KOSSOU),plan-
transport, circuits de commercialisation des produits vivriers,
recensement démographique organisé par la Mairie, besoins en
terrains des administrations, enquête industrielle à la Délé-
gation Régionale du Plan. Cinq de ces six 8nqu~tes étaient réa-
lisées à la demande du Ministère du Plan. La collaboration n'a
pas toujours été possible. Et quand elle l'a été, elle n'a ja-
mais pu ~tre qu'une improvisation hasardeuse aux résultats dé-
cevants.
Les 8nqu~tes se heurtent à des difficultés toujours sem-
blables. L'effort d'élucidation réalisé chaque fois par les res-
ponsables pour tourner ces difficultés, s'il peut ~tre un inves-
tissement pour le responsable lui-m~me, doit etre à chaque fois
répété avec les m~mes incertitudes au moment d'une enqu~te ana-
logue ultérieure. Les comparaisons, vérifications de cohérence,
estimations de taux de croissance deviennent illusoires quand
les différences peuvent s'expliquer uniquement par d~s fluctua-
tions de méthodes ou de nomenclatures.
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Ainsi les rrogrès réalisés dans la connaissance dCmogrn-
phique ou économiquo du pays se révèlent-ils extr~mement min-
ces, quand l'essentiel du travail statistique consiste en une
mise à jour de résultats vieillis ou en la réalisation d'en-
qu~tes limitées destinée~ à pallier, à un moment précis et
dans un domaine très circonscrit, des lacunes statistiques.
L'information,qu'elle provienne d'enqu@tes lourdes ou légères,
doit d'abord ~tre entretenue et passer - provisoirement - par
l'int~rmédiaire d'une analyse qualitative très fine avant de
pouvoir prétendre à des évaluations macro-économiques sOres.
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1. - LA VENTE AU PETIT DETAIL DES PRODUITS LOCAUX ET PRODUITS
ALIMENTAIRES IMPORTES.
Ce recensement est répété quatre fois dans l'année. Il
s'étend chaque fois sur les 7 jours d'une semaine. Chaque ta-
blier est repéré par la nature du produit vendu à titr8 prin-
cipal (ce dernier est choisi arbitrairement si aucun des pro-
duits vendus ne s'impose au titre de produit principal). On
note en outre tous les autres produits, vendus à titre secon-
daire.
La nomenclature utilisÉe est reproduite en annexe. El-
le concerne tous IGS produits susceptibles d'~tre trouvés sur
un marché ct donc un 6vontail plus large que celui dont il est
ici question.
2) InR~tte socio-économiQu~.
Les personnes interrogées, tirées au 1/10 sur le total
des vendGurs, sont invitées à répondre au qucstionnaireI(cf.
Q 1 en annexe). Il s'agit de déterminer les conditions socio-
économiques d8 l'activité du vendeur,
3) ~~~~tion des chiffres d'a(~iL~'
On peut fairo ce travail par pesée des produits, ou dé-
nombrement des unités de vente. Il faut donc connaître les
prix. On utilise les 2 méthodes conjointement autant qu'il est
possible. L'interview directe du vendeur sur son ~hiffre d'af-
faires n'est utilisée que comme une indication, jamais comme
résultat.
Ce travail a porté sur un échantillon choisi au hasard
par les enqu~teurs, au taux de sondage de 1/10, suivant le cri-
tère des produits vendus à titre principal (P) ou secondaire (S).
(cf. questionnaire II).
CHAPITRE PREMIER
LE 5 COfV1M ERCE 5
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4) ~~:!:fl iJ i:!:_C?fl~s ma r ~.
En m~me temps que l'on ù déterminé les pri 0 de vente, on
a essayé de calculer les marges. Il a ainsi fallu déterminer
los circuits de commercialis~tion et interroger les courtiers,
grossistes, demi-grossistes et transporteurs qui participent à
la distribution de ces produits. Co travail a ét8 fait de façon
exhaustive au manient des différ8nts recensements.
Comme nous l'annonçons ci-dessus, nous suivons les pro-
duits aux divLrs stades de lcur commercialisation. Moyennant
une bonne connaissance des prix, les contr61es permettent, si-
non de vérifier les résultats, du moins de mettro aU jour des
circuits qui échappent à une observation m~me attentiv8 0
Celles-ci ont été souvent mentionnées par ailleurs
détermination des prix, opposition des personnes enqu~tées,
multiplicité des circuits ••• Une source importante de difficul-
tés qui est plus rarement mentionnée vient de cc quo los échan-
ges sur le marché ne représentent qu'une partie du total des é-
changes. En effet, la plupart des courtières diaule, qui sont
les plus nombreuses, entreposent les produits chez elles, et
les vendent directement, au détail ou en domi~gros, sans que
leur maison d'habitation no présente quelque signe extérieur
d'une utilisation commerciale. Il faut alors, au moment d'un
recensement en villo, essayer da 10calisBr le ma~imum de ces
courtières. En tout cas, les erreurs - toujours importantes
que lion commet sur IGS prix sont largement inférieures aux er-





Les vendeurs et vendeuses S8 répartissent entre le "grand
marché", les 4 marchés du qU8rtier (Koko, Soukouma, Air-France,
Gonfreville), et des localisations ëlnarchiques en ville. Un nom-
bre important de tabliers app~raissent le soir devant les maisons





Mùrché d'Air-France 1 31
En ville 1 • 1 95
En nocturne 933
Total 5.442
Sur ces 5.442 personnos, 1.104 sont des hommes et 4.338
sont des femmes. Les hommes sont spécialisés dùns certains pro-
duits ~els que le riz et la viande.
Les m8rchés sont quotidiens. Aucun jour de la semaine ne
présente une importance particulière quant au nomb~e de personnes
présentes (vendeurs et acheteurs).•
On n!observe pas de variation saisonnière du nombre total
des vendeurs au cours de l'année. Au moment de la traite cepen-
dant, on constate un transfert du 300 à 400 vendeurs ducommorce
des vivriers au commerce des produits manufacturés (tissus et
pagnes en particulier).
Chaque jour voit affluer de 16.000 à 18.000 personnes
(vendeurs + acheteurs) sur los différents marchés.
2) Caractères socio-éc~n~~~.
Les vendeurs sont pour la plupart des "professionnels"
94 % d'entre eux hcbitent Bouaké ct viennent en moyenne 6 jours
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~ur 7 vendre des produits. Ils n'ont pas de spécialité et ven-
• t'
dent ce qu'ils trouvent à vendre. L'installation de leur tablier
est rarement fixe d'un jour à l'autre ou m~mo à l'intérieur
d'une journée.
Ethnie 17 % sont béJoulé
67 % sont dioula
16 % appartiennent à d'autres ethnies.
Frais commerciaux : les v8ndeu~s paient un droit de place quo ti-
dien sur les marchés, qui varie de 20 à 100 F.
Ils ont parfois dos frais de transport :
67 % viennent à pied
15 % utilisent les services d'un pousse-pousse
12 % prennent un taxi-villü
6 % utilisent un 1.000 kg
~=~_=:~~!~~~~_:~~~:=:~~~:~: un quart des vendeurs a déclaré tra-
vailler pour quelqu'un (grossiste, frère, mère ••• ), un autre
quart a déclaré faire travailler quelqu'un pour lui.
Il s'agit dans 10 premier cas de liaisons de crédit de
fournisseur à détaillant ; dùns le second cas de partage du tra-
vail à l'intérieur d'une m~me famille.
3) Chi f f r e d ~i~lf.:G~..0 ..s e t va 113 u r a j 0 u t é e •
PRODUITS
!Nombre dB 1
vendeurs à CA total VA totale VA/vendeur
!titre pr~' ann801 annuelle et/jour
cipal (en 1.000 F) (en 1.000 F) (en F)
____~_I~ I l~ _
,Vivriers locaux bruts 1 • 631 487.975 118.659 199
,Vivriers locaux trav. 1.982 603.866 196.295 271
'l'Jon vivriers locaux 829 217.520 105.977 350
,Produits alim. imp. 484 186~175 25.1 34 1 42
,Légumes do cons. Burop. , 34 , 27.676 7.583 611
,Poissons 235 324.095 117.816 1 .373
,Volailles 45 165.016 41.91l 2.552
,Viande 202 504.149 61.263 831
TOT A L 5.442 2.516.472 674.644 355
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En moyenne, les vendeurs pr6sentent sur leur étal moins
de 1,5 produits différents (1,48), ce qui justifie l'utilisa-
tion du "produit principal ll comme moyen de travail.
Nous détaillerons les chiffres d'affaires ct les marges
pour certaines catégories de produits
a) Produits vi~'{L:!-E.l' bruts. .9.!:LJ. 'agricultu.::uL..he...c...ê le
CA par on Marges VA brute(en 1000 F) par an (e n 1000 F )
CérÉales 119.517 23,8 % 28.448
Légumes 10.869 33,0 % 3.587
Féculents 117.601 1 6 ? 2 %' 19.051
Fruits 56.261 28,3 % 15.901
Condiments 125.426 33, 5 % 42.018
Oléagineux 46.546 1 6? 7 % 7.773
Divers sous-pro- 11.755 1 6,0 % 1 .881duits animaux
T 0 T A L 487.975 24,3 % 118 0 659
On retrouve ici la place fondamentale des céréales (sur-
tout r~z, et mil destin6 au tiappolo), des féculents (igname et
a t t i é k é) ct des con d im en t s (t 0 mat 8 s, pimen t e t go mb 0) dan sI' al i-
mentation locale.
La ~~ige sur lus féculents est relativement faible: I vi_
gn~me étant un produit essentiel de la consbm~~tibn locale (ur-
baine et rurale), nombreux sont les intermédiaires qui assurent
sa commercialisation, co qui r6duitd
'
autant les marges de cha-
cun d'eux. D'autre part, en période de p~od~~tion normale, les
prix sont bien connus aux divers stades de la commorcialisation
et ne souffrent quo de faibles variations:
~es légumes occupent une place r6duite dEns la corisomma-
tion, ce qui confirme les conclusions d~'hotre ca~afade G~ ANCEY
à propos de- la :zone périurbaine "La seule véritable activité
ma r a î c h è,re é3 u t 0 ur de BOU AKE .0 s t l' i g n am e " •
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b) Vivriers locaux t=ùvaillés
C'est cetto cat6gorio du produits qui représente le plus
gros chiffre d'affaires de l'ensemble. Cela p~ovient on premier
lieu du rÔle social du marché on ne va pas n~ce~sairBment .au
marché pour acheter, mais peut-être seulement pour boire une
calebasse de jus de gingembre. ninutre part, dans unD ville de
pass~ge comme BOUAKE, los activités de restauration ont une
grande importance. Enfin) clest une ca=act6ristique du mode de
vie urbain que de prendre ses ~cpas hors de .chèz soi~ en parti-
culier le soir ainsi 10 majeure partie du mouton consommé à
BOUAKE l'est sous forme de brochettes vendues le soir par u~e
centaine d8 vendeurs~la farine do blé vendu~ au d~tail sert pres-
que exclusivement à faire des beignats, 10 mil à faire du tiap-
palo etc •••
c) Non vivr~ers locaux
Le bois de chauffe rcp~6sont~ près de 10 moitié de ce
poste. La vento du bois de chauffe rDpr~scnt8ainsi une source
t r è s s u b s t an t i 0 Il 0 d 0 r CJ c r, us pOL! r c eux (g e ns d e l. a v i Il e 0 u p éJ Y-
séJns) qui ont su tirer part~ de ce débouché rénumérateur le
prix en ville est cic 4 è 6 F le kg.
d) Produits alim8ntairBs importés
-- ---- - - - -- -'- .... - - -., ... - ......... _.... -_.- ...... --
Le nombre dos vendeurs ost impartant, compte tenu de la
densité des boutiques qui existent QiJr ailleurs en ville. Leur
activité a pou de sens sur 18 plan 6c~nomiqu8) d'autant plus que
l El S prix do ces pro d u:î_ t s 3 U IlC miJ in te na ne El n g f n t: r éJ l bien co nn us
et respectés. La marge do ces vend8L!~s~ en dépit du bénéfice
qu'ils tirent de la fragmentation extrême des unités vendues






Prix I!! Equivalent!Cr. J ëI n Val c u rd ~ cchai frais
1 1 f 1
au kg 'on 100G F'en tonnes' (en T)






















Mopti fumé 241 169 123 0 986 514,5
! ~---- - ! '__ .' ! __ - __ -_ - ! -.. __ - _n" ! 1__ - - -- - - -- !
TOT A L 324,095 3832
------------------_.__.~~~._~------~~-
Le poisson d~l\bid.ia:l prend lIne place croissante dans la
consommation. On peut en trouvor la ~a~son dans les mouvoments
de p r i x ~ ri e p u i s 1 96 2: i 3. sr.; -c r 0 uv 8 l; U ! à BOU AKE . les p r i x d e ces
deux types de poisson ont vori6 do ~j %, mais en baisse pour 13
poisson d~Abidjan, en heuss8 pour le poiss(J[I de ~'lopti.
f) L8s volailles
Les prix moyens por tête SO:lt de 256 F pour le poulet
et 226 F pour les pintades. La ventu est assurée soit par des
vendeurs permanents du Bouak6, soit par des vendeurs voltaiques
qui viennent 6pisodiquement par le train vendre directement
leur productiono
g) Viande
i) Viande de boouf 0
La commercialisation ~- c..1.·v.:.;I v assurêe par ~rois groupes de
personnes
- les pat r 0 n s - b 0 uc h 8 :c s q IJ 5. :; hui sis sen t l a b r3 te, mai s pro -
cèdent rarement eux-memos à la v8nte.
- Les apprentis à qui est confiée 10 vente sur une base
g é n é r ale d 8 1 7 5 Fol e kg. CBU X ~ c ive n den t leu r v i and eau po id s ,
Chaque patron a 2 ou 3 apprentis.
- Les sous-apprentis qui vondent leur viande au tas et
qui ne rendent du compte qu'aux apprentis,
~ 17 -
Eh fait los relations entTo ces tro~s séries de person-
nes sont complexes et dépendent de chaque cas particulier. La
t~te,la queue et les pattes de la b§te paient les taxes de mar-
ché. L'apprenti est payé au mois ou à la journée, forfaitaire-
ment ou sur la base du 175 F 10 kg, avec les abats de la b~te
en prime ou non.
La viande est vendue aU détail à 200 F le kg.
ii) Viande de mouton
Seuls B moutons sur los 23 abattus chaque jour sont ven-


















Nous ne reprendrons pas ici des considérations souvent
faites par ailleurs sur cette question. Nous nous contenterons
de donner une liste dos prix au kg des principaux produits
pour le mois de Janvier 19690 Nous adjoignons cette liste à la
nomenclature donnée en annexe.
Nous ne donnerons pas de variations saisonnières, 'l'an-
née 1969 ayant été une annue ~xceptionnelle do sécheresse où le
prix moyen de l'igname précoce, par exemple, est monté jusqu'à
35 F le kg.
5) ~es approvisionnements en produits locaux
Les circuits sont difficiles à identifier exhaustivement.
Au dornier stade, avant la vente au détail à BOUAKE, on trouve
•. 1 8 .~
deux séries d'intermédiaires
- les grossistes-stcckeurs qui fournissent 10 tiers du
total des approvisicnn~m2nts,
- los courtiè~os qui fournissent les deux autres tiers.
Les premiors son~ sp6cialisés dans les produits venant
du Nord ri;,.:, mil, oignons, r:;rfli...hid8S, hOllTr3 do karitô, néré,
sounbara. Mais ils reuvont vûndro ~Qut~ autre sorto de produits,
suivant Itopportun~t~o L8s court~èr8G assurent en particulier
la distribution des tomatos Dt condimGnts o Mais elles ne sont
pas plus spéciali~68s que los siockeuIs.
Des détails sur l'origine dos pro~uits et lB r61e de ces
deux types d! intorrnéd~.ai:':Gs Q,lt ét0 ::lO~1 ,lés clans nutre précédent
P.van'L . '. .'~ommB~Lla~~sa~lo~, les produits on~
suivi d·as ClTCU:...ts [l.'.. i.JS ,jU r. .. ·i:ls JUil!J3r t:r:an::>i.tant ou non par
les marchéu =urai.JX ds 18 zone, acho~6s ou non à diautres inter~
médiaires. Il. est :lù3;~:r.'d8U:' de rfo)sh:;rchc]: 11CJ}:igiile des produits
au':'delà du str;de qu~. 8 précédé ::;(".115. du g::.::os ou du demi-gros à
BOU AKE. Les m0 sur Ds S Ù Il t ~ cl~; p J. LI S ~ (; i f fic i .'. e s à réa l.~~ sor si 18
prix pay6 pou~ un cha~gom~n~ n'8~t pas tror rlifficile è connaî-
tre, il est ~lus malais~ J8 J6t~~minGr les poids ou 18s volumes
Nous donncron~ 8 t~.t~8 d8 p~eCls~on 10 v8nti~Qtion dé-
taillée de l'o::j.g:'.ne dU3 p:rodui'~3 PL~:: SiJu3.-préfl::Lture:; ou préfaCe.
ture d'origine (suivQn~ los d0c~ùratiors dos couxti~rcs et des
s toc k e urs ) e Peu r n é3 ;~H:I S <11 [) tl r cl i r l a p '"-' 8 sen t iJ -c 5. 0 n:, n 0 U sn:; p r 6 -
sentons en valsl.I): absoJ.11C que J.l"!S ~CJtau;, d'] ligne ct de colonne~
tandis que le ruste du tableau est ~r6senté an valeur relctiV2
le chiffre situé En ~iJut b gauche ~op::6s3ntc un pourcentagu en
ligne, celui qui se trouve en bas b dro~ic ost un pourcentage on
colonne. Ces deux chiffras perm8tt8nt~ pa~ comparaison aVoc coux
de la ligne ct do la colonne
définir les sp6ciQl~sations.
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II. - LES GROSSISTES - STOCKEURS DE PRODUITS VIVRIERS, COLA
ET POISSON DE MOPTI "LES MAGASIN5".
LesquLstionnaircs utilisés sont los m@mes que ceux que
nous présenterons pour llétude du commerce du quartier. La fai-
blosse do l'échantillon nous a pu~mis de fciru une étude exhaus-
tive. Les commerçants ont alors été visités chaque jour pend~nt
un mois. Etaiant r81evés lu montnnt et l'origine des approvi-
sionnements du la veille.
Commo nous l'avons dit au chapitre précédent, c'est l'é-
tude des circuits aux divers stades de la commercialisation
(gros, demi-gros, détail) qui permet de testur la cohérence des
chiffres globaux. De plus, nous disposions, pour la cola~ des
statistiques de la Direction des DOL/anes de BOUAKE et, pour le
poisson de Mopti, dos statistiques d'arrivagus de la Mairie.
C) ,R.ésultats.
Nous avons déjà présenté dans notre rapport de synthèse
les chiffres relatifs à ces trois catégories de commerce. Nous
donnerons ici quelques informations complémentaires, avant de
dresser les comptes d'exploitation de ce$ g~~ssistes.
Ces trois types de commerce sont entièrement entre les
mains de Dioula (ivoiriens et maliens en pürt égale et, acces-
soirement, voltaiquos, guinéens et mauritaniens). L'installation
est récente (moyenne 3~7 années). Tous ces commerçants déclarent
n'~tre que des stockeurs ils ne touoheraient qu'une faible
commission en prorata de leurs ventes~ et travailleraient pour
un ou plusieurs patrons qui so chargeraient de financer les achats c
Mais cependant, tous déclarent avoir disposa d'un capital
initial importont (de 30 à 10U .. 000 F) et se targuent, fait rare r
de tirer de leur activit~ des r8vonus substantiels, ce qui est
incompatible avec 18s charges finun~ières qu'ils supportento
Nous ne chercherons pDS à approfondir la situaticn réelle
de ces commerçants. Nous nous contonterons de noter que ces ac-
tivités concernent probablement un nombre de personnos plus im-
portant que celui quo nous annnnçons SOLS la rubrique : "nombre
d'emplois". Mnis COiTI'TlP. nous C;Onn8:lsË)ons sons difficult6 la mDr··
ge.r6011e sur les uroduits v8~dus" ~81a nu change rien à l'6tn-
blissemcnt des compt8s~
Nous donnons ci-dessous los comptes. Le graphique ci-
contre p~6cisc la dispersion des productions (marges brutes),
pour les mngasins de viv~iors.
---.-'-~---~-.-----~"------ ~.~..., .. --_.._._---_. ---_._- .~---
COMPTE DiEXPLO~TATIONDE~ MAGASINS
------~_ ..•.__...---_._-- --"-""'.
(en millions de Fu)
----------~..
ipoissoll ! !
1·.. . 1 Vivriers 1
·dC l'Ioptl' . TOTAL
._- _._-_.-!---_ ..__.!---~--!------_.... -!--------!
IIi 0,3 0,4
0, 1 0, 1
G7?9 6,7 74,6
0,4 0) t, 2,4 3,2
0,2 O~2
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--~-- --~ ~~ !.. _._---_.- !
1 86 Î 5
2,2 58,6 178 1 9
~-- !-----"---~ !~...
2 , 6 68,4 257,5
============================~===~~=~=======~==~===~=================
Chiffre d'affaires par an 345,9 3 ri 7 , 8 269 i 7 1003 1 4
VëJleur stocks 8,2 f: , 8 4~9
Nombre rotëJtions pëJr mois 3, 5 4,8 4, 5
CapitéJl initial toti'Jl 0:,6 Of 8 1 , 8
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III. - LA VENTE DES PRODUITS MANUFACTURES PAR LES TABLIERS.
A) ~éthode d'enquete.
Des méthodes analogues à celles que nous avons données
dans la précédonte partio ont été ici utiliséus recensement
exhaustif, puis sondage au i/10ème pour la détermination des
caractères socio-économiques et des résultats commerciaux. Les
questionnaires figurent 8n annexe (nomenclature 0 et question-
naires III et IV)~
La plus grande source d'erreur vient de ce que le commer-
çant peut slapprovisionner entre les deuy. passages quotidiens de
l'enquêteur et ne pas vouloir faire mention de cet achat. Les
questions générales portant sur la fréquence du renouvellement
dES stocks, qui ne provoquent pas un général la méfiance du com-
merçant, permettent do tourner çette difficulté.
C) Difficultés 'de l~~~~pte.
Un vendeur n1cst souvent qu'un élémont d'un réseau éten-
du üssociation familiale, ethnique, ou simplement commercialoo
Les statuts 'do tèIles 'ùssoéiations sont évid'emment flous et ins-
tables; et il ost difficile de les appréhender. Une conséquence
importante est que certaines ventes peuvent n'etre en fnit qu'un
transfert de stock d'un membru de l'association à un autre. Les
risques de double compte sont import~nts.
D) ~ltats.
1) Dénombremen..:t










TOT A L TOT A L 2 0 022
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(Les femmes vendent des pagnes, perruques, foulards ••• )
Ce nombre est peu susceptible de variations, hormis pendant la
traite, comme nous l'avons déjà signalé dans la première partie
du présent chapitrB.
, 2) Caract.ères ..§.E.cio-économigues.
Tous les vendeurs sont des professionnels, spécialisés
dans une gamme détorminée de produits. L'emplacement de leur
table de vente est fixe, que ce soit au marché ou en ville. Ce
sont pour la plupart des DIOULA, d'âge moyen peu élevé. Ils e-
xercent depuis peu de temps cette profession, dans laquelle la
plupart ne font que tenter leur chance. Leur capital initial,


















TOT AL................. 100 %
Répartition par ~ge.
-------------------
10 à 20 ans 3 %
20 à 30 ans 32 %
30 à 40 ans 42 %
40 à 50 ans 18 %
50 à 60 ans 4 %
60 ans et plus %







An c i Ell-, moi nsim 0 in s , moi n s '. moi n s '. moi n s i. plu s d G
noté' . .de an de 2 ans aB 3 ans de 4 ans de Sans Sans
! ! ! ! ! !
TOTAL
._..._-'" .. -..-. ....--- ..----- ......-_.."' ... ... --.- ................
BAoLiLE 21 42 46 67 80 21 100
--! !~_ ...~._--! !~_ .. '~!-~ :--1




--~ ....... - ....-
Autres 1 5 36 45 54 63 37 100
--...._-_........~
!
_ ... ~ .........~
!
Ensemble 1 4 36 44 5S 64 37 100




Valeur K, en 1 .000 F : Capitùl fourni par :
de 0 à 10 ·........ 37 % le grêlnd frère ........ 1 5 %
de 10 à 50
• ••••••• c 43 % la parenté ............ 14 %
de 50 à 100
• • • • • • • • c 16 % d'autres commerçants ••• 6 %
plus de 100 ·........ 4 % soi-m~me .............. 65 %
TOTAL •••••.•••• 100 % 1 TOT AL •••••.••.•••• 100 %
~. 26 ~
moyenne

















381 77 0 334
! ..-----~------- ! ---_..__.~ !~-- ._----- .,,-- !
'i1~9 % 66
----_._._-!~-....-_.. _..-!
Droguerie 296 185.683 f 218
Cy cl e s 8 t P ~. e ces
détachées 56 4,6 % ! . 16 1







Tissus et mercerie 938 16,6 % 240
--_.__._- --- ._-_._- I·-~--·-·_~-_··- _. __ _-
Chaussures 13S g3n4~5 22 p S % 427
!--~_._._~! "'~-'-' ---_._._~-! ',- -" -----!~----------!
Articles divers 83 6::; 038 ;~ ?; ,::1 ~ 447
TOT A L 15,6 % 222
.~-'~_.~-~_._-_.__._.~-----~-
Les marges calcu16cs sont des marges brutes. Il faut,
pour avoir le bén6ficB net r déduir~ :os frois de gardiennage d~
stand, les frais de trensport at laL taxes journalières et pa-
tentes.
Le g 0 r d i (3 n n iJ g e c~ 1 uns t a r, ci co 0 i; (3 290 F p iJ r moi s < Un 9 ê3 r-
die n 9 El r d 8 Plu sic u:;:, s s t ~ n ds. 4 '; % cl cs\,' e n ci 0 I.J r son t ci é c l a r é u t i -
liser de tels sorvicos.
Les frais do tronsp'ort s;élèvoI1'; à 22 F. pë:lr Jour"
- La taxe journa~iè~B 8s~en ~o~onne do 58 F o
La p él te n t e ~ i.. r r (; g t; li. è:r:' e m[' rI t fi a Yé 8 1 r e P r li sent 0 une cha J:'<-
g8 réelle moyenne de 837 f. par mois.
Ces frais c~mmerciaux s'élèvent ainai en moyenne à 117 F
pElr jour. Certains vendeurs na pnrvicnnent pas à former cette
vElleur ajoutéE') brute. De fo~.t 2.es :'c\/eniJS nets mensuels (ou les
pertes, désignées comme des revenus n6gEltifs) sc répnrtissent
comme suit :
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Rcvcnu(R) ou perto (P) m8n-








---------------.....----..-.-_."""-_.- .- ....... - --_.-._---_.~,----_--:......-----~- .._-,---~---
R plus de 6 17 % 14.030 F
._.,-_._,-_._._.._._._~_.~--~!--~--_._---!-~--_ ... _- .... ·----1
R de à 6 40 % 3~,020 F
----"---_.._--~-----~-- -~_._------- -_._.... , .- _...... ~,,~.
R de 0 à 6 % 400 F




de à 0 15 % 765 Fï ,




22 % 3.885 F
Les deux grand8s caUscs de :8S rléf~cits sont los taxes ot
les déplacements à Abidjan (2.000 F de t.~xi pour la personne plus
l 8 C a û t dut r a Il s p Q l.,.~ d (] S marc han d :i,e,; G S 1 P ù L1 r gag n 0 r une f é~ i b le r c~·
miso sur les prix ou trouver des modèlGs ~ou courants).
4) Lef' orix..
Sauf pOL1r quelques éJr·~5.cl8s -:!ür:-~ 2.8 VOfl"C8 est assuréo
presquo exclusivement par cos '/O;l'JOU::::S (SfJllS-vêtoments m[~Scul.-:'n3
ct féminins, cou-co;::IJX do pochE:, ., .v:Jr:.'otr;rl8, 0 t';; S les prix no s'é-
car te nt quo f ai b lem:; n '!; de c 8 u X q l''''; P ~ ù t il u ':3" t les a ut r [: sel as ses
do commerçants. Un ~ndic3teur syn~hé~iquo dL ~ivcau des prix
pra t i q ué spa r c 8 s TCl III i 0 r s s s t f G ~! -r: :1 i p i3 r l a lis t e des tau x cl c
ma r g 1:) bru t El par p J: 0 d u i t fig lJ r éJ n t cl a il s 2. f] -t; éJ b l [; a L! dur- ù r iJ g r a p he
précédent (chiffre d:ùffai~us et v~18ur ajoutée). Cos taux, qu~.
s'entendent par rapport à des ochQ~s off3Ctués en g6n6ral cn de-
mi-gros, sont sGmblnblus,~ un ou doux poin~s près, à ~eux qua
réalisent los ANANGO Ou les DIOULA on viJle.
Nous verrons dans le chapitre consacré aux circuits de
distribution des textiles ct produits ma:lufacturGs du commerce
général, que les tnbliers Gn~ un évontail très large de fournis~
seurs. 5i los achats directs à AEIDJAN ou auprès dos grandes
maisons do commerce de BOUAKE sont ~répondérants, los circuits
transitent dens une pr:opor·c.i.oI1 importante par leG Libanais [Jt lOG
revendeurs dioula, 8t dons une proportion faible, p8r cortains dé-
taillants.
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IV. - LES BAZARS-BOUTIQUES DE QUARTIER.
Ce rscensement est tir6 du recensement exhaustif des ac-
tivités en ville passage dans toutes los maisons et toutes les
cours ot interview on Moyen du questionnaire NQ V.
Le questionnaire do recensoment fournissait les bases
d'une stratification. Quatro critères ont été utilisés le
quartier, l'ethni8, l'ancienneté de l'installation, le personnel
employ6. ~n sond2ge wU 1/8~me fut DIors pratiqué. Les enqu@teu=s
faisaient l'inventaire du stock initial et demandaient au com-
merçant de noter sos ochats pendant le mois suivant ce premier
passage. Un deuxième pGssùge, JO jours après, permettait dL
faire l'inventaire du s~ock f~nGl et do relever les achats réa-
lisés au cours du moi~ (1)6
B) Vé ri fic a t ion s 9 0 ~~-i'?Ls-~ •
L'enquOte auprès des grandes maisons de commerce permet-
tait de v~rifier (aux erreurs sur la marge bénéficiaire près)
les chiffres globaux ~ournis par l~enqu~te directs. D'autre port
une bonne corrélation oxista, hormis 10 cas de quelques commer-
çants très spécialisés, entre le chiffre dlaffaires et le nombre
de produits en stock. Nous avons utiliser cette corrélation pour
contrôler les d6clarations dOlltl:;)uses" Un nouveau passage a per"
mis do redresser certaines erreurs o
------------_._-_.-,~ -~-_._.__._-----------_._--
(1) Nous avons pu bénéficier pour ce travail des conseils et de
l'expérience de Mo CHATEAU (au Ministère du Plan), qui ve-
nait de réaliser une qnqudte semblable à Abidjan -(cf. Le
petit commerce ùfricain de type tradit~onn8lo
AbidjanD J. CHATEAU. Minis~èrc du Plan - 1968.
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C) Difficult8s de l'enQu~te._. __~.______ l...: _
Les plus grosses difficultés de l'enquête viennent de
l'omission de c8rtains achats ou de ID dissimulation de stocks.
Mais ces erreurs peuvent etre décelées pnr les vérifications
mentionnées ci-dessus.
L'instabilité de la profession, jointe sans doute à la
peur du fisc, ont fait disparaître un certain nombre de commer-
çants ou cours des trois mois qui ont sép3ré le moment du re-
censement de celui du dernier inventaire.
Mois la source d'erreur essentielle provient du dépouil-
lement qui est long et fastidieux, mais ne peut ~tre mécanique:
on trouvo ainsi des confusions entre les prix d'achat et de
vente ou entre les unités d'achat et de vente, une recherche
non systématique des omissions d'enqu~te, en particulier pour
les produits courants, etc ••• Le d6pouillemunt exige alors un
contr81e minitieux ct méthodique.
247 boutiques ont été recensées dans les quartiers. Dans
cet ensemble ne sont pas comprises lus boutiques du commerce
succursaliste (SAVE, SIDECo, CHAINE AVION), ni les revendeurs
dioulù.
Le répartition par quartiers est donnée dans le tableau
suivant, en m~me temps que la population de ces quartiers ct le
nombre de boutiques pour 1.000 habitants
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!Nbre boutiques
1 pour 1000 hû-
. bitéJnts







Air-France 16 0 660 2,8
___~__~~ . ._.. !~__....._.....~~ L_~_~ 1__. ~._ ... _
2,926 0 29075Koko !




_.---~~!-._-.- ._._~ !-_ _-_.~- !-._--_..- _ _-!
Européen 6 5 0 260 1,1
, il'









~--_..~ !-_.._----~~ !~._-- ._-- !~---_... ~.~-_.~_.
Gonfreville 3 2 0 560
TOT A L 96 .. E;t',U 2,5
. Les femm8s sont pou ilélmbr8uses parmi ces ccmmerçants
11 seulement ont 6t6 rücens6~s,
L ' G9 8 m0 yen d p .1 1 e Il sor., b J f) 8 S t psu é l 8 V 6
Groupe d:Sgc [ffocti~
4[j - 60 élns
T fj i lJ\ L lc,,, •• e .. ,,c- •• o.('II.C"










Les 0 r';. gin e S '3 t h n i q u (3 s sont t :':' è fj div (; r S 8 S •
n 0 ter que 9 lob iJ lem c n ·c ~ l Ei S TI.i 0 UL il l' t3 j.J rés 8 nt c n t 6 0 % d t:J l 1 e n S 8 m-.
b l e e t 13 S n a t ion a u x i. '/ 0 i:!:' i ~ n G 2. -( %'
Baoulé 7 r 8 % G'..Jinée 7 7 5 %
Dioula de ~ôt8 d! Ivoire 1'1,2 % Nig6ria 1 8, 3 %
Autres ivoiriens 8, 5 % Ghana 2,5 %
Mali 30, 5 ~; Autres pc::ys 3 r 2 %
Haute-Volta 10, 5 '10 T 0 T A L 100~0 %
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L'installation est en moyenne très récente, plus encore
que pour los tabliers de vente de produits manufacturés
-._.._-.---..-~-------
moins moins! moins moins moins !plus de!




50,0 % ! 59,6 % ! 68,7 % ! 72,2 % !27,8 %
---_._._-~~----~-~~_!-_.~---_!_.__._ ! __..
Beaucoup parmi cos commerçoilts exerçaient auparavant une
autre activité do commerce, le plus souven~ è un degré inférieur
dans la hiérarchie de la profession.
Activité antérieure
Commerce 4': -'i Manoeuvre 8 %~'J
Artisanat 10 % Cul -c i. vat e u r 20 %
Services 9 % Sans activité 1 0 %
Apprenti 2 % T 0 T A L 100 %
Seuls 11 % des commerçants ont déclaré avoir une activitG
secondaire, la plupart cians la branshe des services (mais aucun
dans l'agriculture).
cd Généralité~~.
Le ca~ital inl'~~al, d'une valeur moyenne do 37.000 F, Q
lep lus sou v 8 n t Ci t 8 fou r: l i ~ a r 18 cornmer ç a Il t lui- m~me: e f for t
de promotion vors une b=anch~ d!activit6 de hau~u valeur sociale.




0 à 10,,000 F 1 4 % 10 grand frère 1 ? '1a
10.000 à 50.000 F 64 % la pare.nt é 1 1 10
50.000 à 100,000 F ·,8 % un autro commerçant 5 %
plus de 100~OOO F 4 % soi-même 72 %
---------------------_._------,------,-------~-------- ---------
TOT A L 10 () ~~ TOT A L 100 ,lb
Peu de boutiques possèdent du matériel d'exploitQtion
18 % ont une balance, 16 % un réfrigérDteur Bt 15 % ont è la fois
une balance et un réfr.igérateur,
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Lo moitié dos commerçants ont obtenu un crŒdit d'un de
leurs fournisseurs. LE mont~nt du crédit varie du 100.000 F à
300.000 F quand il ost 18 fùit d~Ufl8 g:::andu TT1uison do commerco;
il ost de Itordro de 20~OOO à 30.~nc F quand il a été accordé
par un LibiJniJis ou l'il re'/IJ;ldeLJ!:' ll:oula. !-es débiteurs su répar-
t i s son ton t roi s 9 r 0 u p e s d c 'C a i 11 0 8 9 u l 0 [) n t r e cos t roi s sou r ces
de crédit. La moi~ié encorE des sommorç~nts ont iJccordé des crC-
dits è leurs cliGnts. Cc sQnt rl:aillours sensiblement les memos
quo ceux qui ont obtenu des fë:lcilités do 10 pi:.Jrt de leur four-
nisseurs. Mùis, 18 mün~ont totol do ces crédits n'ost supérieur
à 1UO.OOO l" yue pour ':/6 d2 l'fJf1semblc dos commurçants cr6d5.~
te urs, t i3 n dis qu' il n'e sten mCl yon l' 0 quo d 3 6. 000 F dan s los 0 u-
tres CéJS.
Il faut enfin noter ou terme de cette rubrique +' ' , -.lnanClero
qu'un certain nombc:u dc ces c[Jmlnorçcr~ts de q'-lartier jouent 10
ralc do hanquiers de d6~St ~ CJur~ torm~ pour c8!:'toins clionts
(prostituées, tabJiors,., 'e Cc~i peut Rouloge= une trésorerie
souvent délicatc.
270 pur son n E3 s son'c 81il pl rJ YCc r' :J è I: eus ~ II mma r ç El nt s 1 ci 0 n t
2 8 s e u l 8 mon t son'~ S il .:i.. 27: ..;. é e::;, lus il LI t :::: P ,3 t T 2 V ù i 11 ;:: n t à t i t r e
d'aides familiaux. L8 s312j~8 mOY8ncs~ J8 ;.900 F par mois.
Les aid'es famili2ux c.~Of1·~r PC'Ul' UII tc'.8:':'S, des fc:mm8s'~ tandis que
lEl totalité des SQlp!:'~é~ sont du~ hommes.
L8s chiffres d 1 off2ires vont de 10 0 000 F à 450.000 F par
mois. Lél moyenne est do ~J5.000 Fi la médiane de 62.000 F. Nous
don non sei- des G 0 U s l a r 8 :J A T. t i. 'S i u ," d 6 'c a j. ,1. l é c;, Lep i) s S age El u x
chiffresannuols est obtenu pQ~ une multiplication par 12,7
l'enquetB s'~st on offot cl~roulG du 20 mnrs ou 20 avril. Nous
avons utilisé les cocffisients do Variations saison~ières dos
9 r and 8 S ni El i s 0 Il S cl 8 co mm8 L' CG, T. 8 Ctif i cS s p ù r C eux d G8 Cha in 0-
Avion de EouokG.
- 33 -
Répartition dos commerçants solon leur chiffre d'aff8ires
mensuel
Moins de 20 0 000 F " co 8 J 1 % de 60 0 000 à 120.000 F .. 1 B, 9 %
de 20.000 à 40.000 F • 0 ,) r:' 21 , 6 "i~ dl; 120.000 à 200.000 F •• 1 3, 5 0/0
de 40.000 à 60.000 F • fi •• 1 3, 5 ~~ plus do 2GO.OClO F (1 ••• (1 • 10, 8 70
de 60.000 à 80,000 F 1 3, 5 o·; T 0 T A L ..••••.•• 100,0 %ID ..
Si ces chiffres sont plus élevés que leurs anologues
d'Abidjan, ils ne mnnifBstont pas moins la précarité do 10 si-
tuation do la plupart dus commùrçants. Un nombre réduit d'entre
eux cependont ont pu donner une certaine taille à leur affoiro
leur octivit6 s'oriente vors 10 demi-gros ils tendent à se
spécialiser on un nombre restreint de produits.
Pour l'onsemblo des commerçants, les ventes sont réali-
sées au moyen dos produits suivants (classés d'après la nomen-
cloture de la comptobilit6 nction~lo
, J : %
9 , 4 rJ1JO
10 ~ 0 %
9, 3 %
26,0 ~~
"j t 9 rriJO
1 ~ 3 '/0
9 t 6 %
9 ~ 6 %




"e ~ • • • • 0 0 ~ 0) ., tJ • • 0 0
o." ••••• ~ •••• '7 •• oo~ •• t •• 1I9. C 60 •• 00
00.(\ ••• er'tIlO.lc,. ~ ••• 300 .('el. ec ••••• ov".,
charbon do bois
Of". • 0 • • -. • • • • • • • • • ~ • • 0,) " co • 1" (\ • • • (. • • ... • • III .. e 0











iD. Textiles et chaussures
12. Divors
11. Huiles~ savons, lessives
9:. Pilés, quinc<JilleIiu :.J()':I1 •• ~ • .IC~"OIl ••• ·J ••• \).fJO
2. Produits à baso de c6~6ales (riz, pain)
5. Lait, sucre,
Le nombre de p:r:oduits on sto::k peut aller do 10 à 200.
Il y a ~ne bonne currélation, pour la majorité dss commerçants,
entre 10 chiffre d'affairus et 10 nombre de produits on stock
(gain moyen de 1 0 200 F par produit). Caux qui 6chappent à la
règle sont 18s gros comm~rçants dont nous avons parlé plus haut,
La rotation des stocks ost rapide f nouvelle conséquence-----~----_.__ ._--------
de la f~iblcsse de la trésorerie. Los observations qU8 nous ovsns
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faites au mois d'avril nous conduisent à une moyenne de 1,12
rotation par mois. Co chiffre peut Otre considéré comme une bon-
ne moyenne annuelle? étant donné quo le mois dtaJril est à dis-
tance sensiblement égale entre les mois de traite et les mois
creux.'
d) Les frais dlexpl~ati~~.
Ils sont ~xtr~mement réduits. Les plus importants se trou~
vent dans les loyers. En moyenne, par mois et par commerçant,
ils s'élèvent à
Loyers co o
Electricité .0 ••••• 0 ••
Paten te ? .. 0 0 .... ~ .. ~ c ~ 000
Salaires 0.13 00,.0
Réparations 0" ••••• <0.
T=nnsports "'~ .• O'~ ••• L












Les pri~ ne présentsnt ~as de variations importantes,
sauf au regard des lo=alisations g6og~a~hiques en ville les
co~merçants des quartie~s 8xccn~r~s augmentent lB prix de cer-
toi n s pro d u i t s d e 5 0 U 1 0 F ft h ai. s sic.e l ël El n t ra î n 8 des Var i a t ion s
importantes on va18ur r81ûtive, las variations en, va18ur absolue
demeurent fi:Jiblaso C'est là surtou'c une conséquence de L'absence
de monnaie div~sionnaire, beaucoup plus qutune quelconque mani-
festation inflationniste.
Le fractionnement d~s mbrchandis8~ 6 lui aussi peu dtin-
cid~nce sur los prix il porte en offet sur un nombre réduit de
produits (cigarettes, biscuits, bonbons, sucre) et n'élève pas
des prix de façon aussi important8 qu'on 10 dit parfois.
Cette stabilité constitue un réel changement par rapport
aux habitudes ~n~érieurGs. Il est cortDin que la multiplication





CHIFFRE D'AFFAIRES DES BOUTIQUES DE QUARTIER
SUIVANT LE NOMBRE DE PRODUITS EN STOCK
Nombre de produits
en magasin
o 20 40 60 80 100 120 140 160 180 200 220 240 260 280 300 CA
(en 1000F)
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LES marges moyen:IDS ~ùr produit s'établissent comme suit
( r 8 p P 0 ;C ~, li: 0 s a LI x p r ~ :< d U li 8 n t 8 )
4. Do;i 8 S Cl l, '3
i 3 1 1 %
1 6, 4 %
9,3 %
'\ 0, 1 %
12 1 0 %
12,2 %




1 3 ~ 9 %
1 7 , 6 %
P J:' 0 ci u :i. t 3 Q l i mu; 1 '~ air Cl S Cl g rie 0 l 8 S
6 0 P é 'c :2 0 l :;! 1 C h iJ :::- 'J 0 n d ,] b 0 i s
3 0 Conscr'.. c'3
5 < Lai t 9 :::; l.I C r [;:' ,-; :i.. '7 a J: 0 -/; tes
7., Sol
2. Pro d u i 'c s il IJ éJ S c d [l C ES r 6 21 8 S
1, .
10u Tnxti~.us, 8hoUGsu=os
11. Hui13s, gùVU~S, 18ssiVGS
Lam Cl ,..' <j a b .-c L: '~l. mc, ~' U ri 118 .::- s -t éJ lu:: s Ù [:'; 1 4 1 5 "la 0 s ù V élIe ur
éJ b S LIu 8 :J éJ;: :,10 i S :J'~ :l 0:': L;::' mm'J r ç El nt (} s ton m0 yen n e d (.; 1 4. 800 F
La r ES p 0 r t i 'c ;', G il :< s-: lé] SUiVflili;[)
Do 0 '1 '1 _. 1 ! 1 F 5, ti %"-0 ........J.)
do .., ~: GLJ à ; 1 t. CJ Q .. -, 7.2. '1 %'-- 0 l' <-
de 5 0 :r 0 f.: '- '7, ~J(I 13 ~ 9 %
je " ~; L ~J - c- ....... ,....,., F
-
J'1 9 %0 i, .
"
': "...1 ...; L' 1
dr:; Î ~"JO:J Èl , ;i.OOU 'i 6, 7 %
du 1 :;ou!JO <.. 3 r.l " Cll! ~J f B, 3 %
de :::IJ ,,0 [J J 3 6 L" 0;:)0 r: 'i 6~7 %
G(J"IJOJ r o 'i, plu é, .., 8 %L.?
1 0 1 A _
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v. - LE COMMERCE MODERNE, LES CIRCUITS DE DISTRIBUTION.
C8 chcpitrc tr2it~E2 ~Ia~u~d ~8S entreprises commerciales
qui niont pas 8ncu~o ~t6 é-tudi608 dons :nc pug~s précédentes.
Puis nous don~erons "..!... 8 LJ ~on~~cs de l:ensornble du commerce nmodcr-
n 8 n. N 0 usd é cri r 0 n S Cl n fin 1. c s ci:: cui t s d e d :L s tri but ion cl 0 ste x·-
tilos et des mar~hanciis2s du comm~rC8 g~n6ral.
N 0 J~ ::' C Il 0 m0 ri c l CI t U 1: L ci '1 Ll 9 f} n i; s ,.; 0 mrn 0 r --; :i a LI x dis tin gue, pou r
le commerC8 g6~6rDl, horrnfs In~ cDtjg~rics déjà étudiées
0) l~s grr:lndus r,lCJ.S:JilS do i~Oi:l;nerce vendant en gros et en
dèmi-gros (occGssoircment DU dét2ii~
b) los griJ:i(j,;;::> ;:1t1.:'S0.IS d8 ,~umlndrc:e vondant <:lU détail (ty=
p e Monoprix) 0 f\J Cl l.~ S 0 \J Cl ilS :;.' il:'. t Cl cl, (;3 :: u t 'C R C Qi; G9 iJ r ie les Ch éJ i ne··
r;8ux·.. ci sont pou nom-
et
br811x / trilvélill Cil~ a'Jr~,_' U',': ,00:":'gO très f3~_bl(j. Ils, sont fortoir,e'l-(;
leur ploce sur 22 ~~~ch~
d ) ... ~: S :: ev c n cl :J U è: '.; d.:'--- L' .'. 0 l .• S ~o~~ l~ clnsso commerçante
qui ma n t 8.. Plu '- i t) l! r s :r::j ~ s c ri" !=' 0 u v r~ ni; u x r 1.;. c; u 8 r CG t tep rom;J t ion
los ch 0;:- 9 c: s (·c-.:c S r' c' l [):: C" u S iJ.1 iJ r i ôl ,j s) ::i 8 ;.:: e s co mfil ü r ç an t s son t t r è "
faib18s~ en 'JcJt:-c':.r;u'-:.:·_c:: DU .2'~ji'1:rd Je: c:.J.l.lcs dos l::bonais. Ils
ethnique: iJUX ::-ilrnifiIDi;~'Jns tnulti;:J:_8s o Les ccJpi1cités de leur -CLé •.
sor e Ti 8 8 n f' i nI,'; U .' jJ ,] :r ;,: [! -c -t ~; 1; .'~ de," C' u c T. d 8 S mLi l t i p le s p 0 S s i b i l i·-
t 8 seommer c :;. 0 lu:.; r. i l.' C r 6 dit a LI 0 r è s d e .1. c U~ S cl i e n -c s d é t a i Il é) n t s ~
Ils p e 1.": c n t iJ ~ '1 S i t ::: iJ v <:' i .ï..-:" ".... êJ \' W::: .. il 8 m2. r ~ D n (3 t te qui est a u
moins deux fols p~us fo~~e qus =oIJ~ Jas libLlnais
8) los bou':~iquiers de qlJiJrt~E'r dé~à étudiés. Par souc5_
d'homogénéité pour los chiffr2G J!i1ffiJi~8S, nc~s avors cliJss6
1_8S bout.iques SrWE ct SID2:Cll :JiJns le; cot6'Jorio précédenteo
Pour ce qui cun:;pr:Jc .'.'3 r;LfTI~'C::'CO spéciiJlisc3? nous avons
classé les boutiques ~n deu:: cat6~orJ.os suivont 10 volume do leur
chiffre d1éJffcires o
A) - Méthodes d'enll~etQ"
Nous Gvons utilisé plu3ieu~c sources~ L'interview directe
B 6té pratiquée puu~ los g~Qndos ffiGisons de commerce et les re-
vendeurs diaule. D1nutro pBrt~ nous avons pu dépouiller deUx ty-
pes d'archives
- les déclarations ~iscalDs déposées ou service des Can~
tributions Divrn::so:i] sur :!..8sql~el.l.es nous avons travaillé do fé:J~'
ç 0 n e x h i) U S 'C ive
- les ~Bctur3S des g~Gndes Muisons do comm8rco~ sur les~
quelles nous avons proc6d6 ~ un so~dGgo GU 1/3 su~ 4 mois de
llannée.
Los , J..ac il é:: l.S des uns étcnt lés ventes dos autres, les 01'-
r eu r s i ITi par -:; <; " t" s S \j n'c Lj v i J; 8 O·:J ::l 0 ~I e n n 2nt u ri ~ r':J con s t i t II t ion j mê M
md ropide, d~s circuits.
Le tablcau ci-cJntro dr~ss8 1GB cDm:,t8s d~ chacune des
catégories ci-dessus 6nUm8I'ées.
QuoJ.ques TeITiCrques 2cnt n€cOsSair8~ Bour éclairer le mode
de construction do co tablE2u
a) Nous n1ovons tonu com~te ici qLC Jes frois qui 6taion~
r6el18ment è 10 charge do l'exploitation los21e. Ainsi, pour les
grandes moisons do co~m8rc8, les fr2is qui sont diroctement pris
e n c h ë:l r g e p û X' l a m~j i s 0 il ~'m è r () cl' Ab i dj [) n 11: c n t p û s 6 t é i mp LI tés SUI'
le c 0 mpte d' exp loi t Gt :. 0 n. Ils fig LI 1: 0 Il t ::l ans les cId c d tex plo i t ~-







commGrce 'i n f é r 0 à 5 1 s u p éro à 5 1 TOT AL
généréJl mtllion-=t=illions
----.----~ --~-l~~-
345 53 i20 5~B
- -~ f----.--~-
-rG6 53 363 1.i8240 - 109 149l j5 - 58 73
a2-1 J3 ~. 530____~404
,._- --_.---,. ..-




6 ~3 - - 6,3
9,7
-
1 3, 3 23,0
9,5
-
6~2 1 5 ~ 7;
1
7'1 ,8 4,9 1 41 , l' 1 -j 8, 4










- ~ 70,5 1 53, 1
1 8, 6 1 , 5 32~O 52, 1
H / 7 - 28,3 45,0
547~7 21 , 6 36'j S' 2 930,5
--
._---~-
665,6 23; 1 492,0 1.180,7
--
.-.:.-- .. - ....
874,8 31 , 6 649,0 1.555,4























,5 92,7 1 25,4 45
~
, 6 824~0 942,5 31 2
--
4 ~ 9 1 , 3
3,6 0,7








C 0 MME R CEG E N E R A L
Gr and ~~-;;j~·~-~·~--11-----TRe v;;;:--D é t ail
de~~~__v.o_~.~-,=-~ . _b . 1deurs lants
en gros 1 BuLl ~nalS ofri- afri-~J~~~~odse_~é,.:~j:~J--~;--r:~s ~i;;S.
.._.._.. ~.__.l~ __~~ .~. ._ .._~_J. .~
1
'IC-! ïO 79 1275
8 22 -
5 10 - .. 1
256 ;19 92 79 i 275
_ •.~ _ ..••~ _. __•• ~__I_ •.~_.~._--Jo • ~ •.•. _
6 '7 1 2 1 1 3!1 ? 05,3 ~ 1 _)3! l, ~,./





















..-.--- _.- l -
1 8. .~ C) x t ilei 8 ~ 3
22. produits di'JeTS 1 3,5
23. bôtiments 5.2
24. transport 34~ 9
i
25 . 7 2 "Il 1 7 1• ··ù Yers . ~ 1 . S ' , , '
26. autres servicos 5,8 26;3 ~ 5,5
1__T~~.~~~~il som:Tl_2 t ~~_~n i' Cl _~?:J :1'- __a 7 2 ~_7_~ ~~-=-~_:..D_ ,__~,27 , ~
Sa12iros versés 8 des afric.! 52,4: 21,G! 7~7 ~
Impôts indirects 3~0 6,7 1 5,1l 1
Frais financiers 1~4 1 9,3 6,0 1
__._~.o~l~~:_':_ocal d lexPloit_a~.~_2~0.~,_~.. 150-
Valeur ajout6e 1 261,2 1 187
·---.......II----~~~~~·~·_-





1 Il b 0 u t i q L: es"
1 l30uaké 1969
1 (en Millions de franss CFA)
1-::om:~'~cntrE;p~::ès~~~~--~
1





Le tableau ci-dessous précise la ssituotion des diffé-
rentes entreprises commerciales de Bouaké" Il donne en outre
le poids réel de chaque groupo pG~ sa contribution è la forma-
tion do la valu ur ajoutas.
-_.•.._.._-~_ ..---_.~------- ---~~---------
,
NOMBRE D'ENTREPRISES COMMERCIALES SUIVANT LA SITUATION DU SIEGE SOCIAL'







Le siège social est
Siège là Bouak6j le pro-
sosial,pri6toire ost
:>. ._---_._. ".' •. - - ••-.~----
c:. Liba-
! Ab:'.dj an! nais
Si tua ·c ion 1
Typo d'entreprise
;;;. ! Grande maison de ! on gros 7 ~. ~
~ lcommercc vendant !au d6tail 5 1
~ r ------ ··--·----·--,-~--··_·1·----'~---~1---
~ 'Libanais ., 22' ,
. '-~-------'-"----""""'-'--'~--'-----~i-'---~,~~--.. ,--,----
::a: 'Revendeurs ùfricGins ' . . . 63'
~ r -"-"-"---'-"-~---,-----!---"I~--"--'I~---~ 'DétaillêJn-cs africùins . . . . 247
• . -_._-_..._~~.,-_.--i~---i~~--,_.._,---
• ;:i! ~;! inf6riour à 5 million., F . . . . 53'
,::a: u ~4- __~__'_'''~_'_' ._ .•_-~-.-~f---?..·.---~'-~' 1
.:;: W "r-! r.:J t ,. •••••
o o.. . ..c - ·superJ.our à 5 millions F 1 LI, 52 23 31! U (f)! U -0 ! _.~ ._~__~ ! .__ . __ .• _..~~ _._._





! en mil J. i iJ l ,-.. ,-~ 1 ;:"!
l----·--~----,---~·_,
. en '1; . :13,3'





b) Les b6n~ficcs tirés PQ= los grDndos maisons de commer-
CB de la collecte des produ~ts d8 la tra~tG ont &t6 comptabili-
sés dans letabloauo A titre indicatif, nous donnorons les ton-




1 0 87'1 T.
6 '; 7 -i'.
c) Les salai=es des Eu=opéens nt ëlssimi16s niant pas été
comptabilisés dans ce tableùu ; ~ls ùpparaissent en effe-c le
plus souvent soit comme indépendants de Ifoxploitation (salëlircs
Verses par la ~oison-mèrc ouropé8nneJ. soit comme une rémunérù-
- 40 .'
Nbusavons 8ssay6~ pou~ les deux ~at6gorios do produits
qui occupant la plQ~o !a plus ~mpurta~tD dans la consommation~
de reconstituer les circuits . l~ -- s'agit dus merchandises du
commerco g6n6ral o~ dos t~~tilos.
Nous aVO~s utilisé ici 1 normis les sources déjà mention-
nées, los résultot~ du notro 8nquête sur 18s gares routi~res.
Nous ne p=enons on comptc que 10 distribution aux parti-
cul i ers (h 0 r sad m5. n i s t J, CI i; iCi 1 S G t, e r. t ~~ 8 p:;:- i s G s) d 8 S ma r cha n d 5, ses
qui ont ou bien transi~6 parun8 grande maison de commerce V8rl~
dont en gros ou on d8mi~g~osJ ~u bien 6 t Li a che t Be s di roc t G ,-
ment à Abidjan pur un COn~8Yça~~ do 30u ù ké (hors ~onoprix,
Cha i n e -, 1\ v ion • C ) 0
a) Les mu;c~~ndj,ses clu summD~~8 g~nérQl
To u s ~,;) s ch;, f of: r css I~~ n t é v iJ l~' é sou x p:'" 5, x d 8 V8 nt e des





d e c ~mm(] :t' L. 'J
pou~ d6tLlillont extérieur
cl :. cl \/ i l J. f3
~cbl~8~ de Bouaké
R pour ~OVGnd8U~ d~culù
D po:..: ~ d 6.le a :;,11 iJ Il"':; d 8
Douùk6.
p pOLI ~' P é1 r t 5. cul i El r cie Boual<é
N rJlJur ~ 0 l' "; i cul i e r ext6riGu=:,
à 10 v5_11o
Lot El b ]. 0 ù iJ C.i ,. cl (') .3 S C li S P l' 8 ,: 2:-, '; (3 l (; sac h ù t s 8 t ven 'c e :'3 d e ~
d i f f 6 r e n t S Ç; él r tl:3 n Ci i r 0 sen 'J 21 0 U ,: ù b sol L: (3 (::; il i 'i f ~ E S U Pé rie u r r 8 i :
millions de Fa CFA) et en valeur r81é1~iv8 par rapport au total
général (chiffre inf6rieu=:, en %).
- 41 ..
. .-.- _ __ ---... . ,A"_-..-....
CIRCUITS DE DISTRIBUTION DES PRODUITS DU COMMERCE GENERAL
(Valeurs absolues at % du total général)
TOTALTD
























1 -1----- -----!~~~-----~ ......:..---- --~~, '~I'-'~~--
2355 '2355
85,9! 85~9!
,._ _--- ----- -~~ ~-~._~.- _.~ --~--- -----_.- ~-,~'
! 606 \ 738
4,8 22,1 26,S'
-~---- -----!~--!-_.~'-~_.!~-_._-; \---_._- !'----- \
768
28,O!
_........ - ... _....--._-
1
. 480
1 7 ~ 5 \




73 170 80 180 9 ! 512
2,7 6 9 2 2,9 (,,6 0,3 18,7~ !_ -,!_~~~ 1 ! I~ !-~~--1
5 7 4 1 4 4 3 1 141! 11 158!
2°,9 . 1 6 , 2 . 5 ,i 4 2 1. 2
~----_.- !----- ---~~!-~~-!~-~'!- !- ~ \
25 156 420 471 512 1584


















Quelques remarques ~ propos do ce tab13ùU :
- les achats dirocts à Abidjon ne représentent que 14 % du volu ..
me total dos achats.
- los libanais et les revendeurs dioula ont sonsiblement le m~mü
poids dans la distribution, de mÔme que les boutiques de quar-
tier ot los tûbliers o
- les achats de J'extérieur (E + N) représentent los 2/3 du vo-
lume total des Gchats finaux.
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Le t~bloau suivant prCisente les mêmes chiffres en valeur
rulotive par rapport ~~x tot3UX de ~ignQ (chiffres supérieurs)
et de colonnes (chiffres inf6rieurs) en ligne) p~rt do chaque
fournisseur GéJflS les ù:::ho~a du comuürçùnt considur6 ; en co:!.on-
no, port des différ8n~s c:!.ients ~ans le totnl des ventes du com~
merçant consiàéré.
-------_ ..__.~- -_.._-_.._~--._ ... -._~~~._._-~
-CIRCUITS DE DISTRIBUT~ON DES PRODUITS DU CoM~ERCE GENERAL
( ct, en lignes et en colonlles





! AB GC Lib R D C TOTAL
GC




-~.:.--~._- --._"- ---_..~.._.- ._--~-- ~._-~-- .~--- --~---'-
100
1
.... ~_ ......- ---_..... ---.-----..-
821 8
Lib
1 c: 1 26 1 1 1
~-----_._._-_._-_ .._-~._._--_ .._._--_.~_._~~
























,-----1-.-·---1-.--._._'._- i .~.__ 1-------1----














TOT A L 100
,A in si; le s êJ P p': 0 vi s i 0 il:: e m8 il t s d 3 S P (H' tic ~I 15. ers Ci 8 f 0 nt
pour une port faible 2uorès d~s L~hù~Gis et en proportion à peL!
pr~s 6g01e entre les rev8~deurs: ics d6taillants et les tabliu~3.
Les Libanais son+. sp6c501isés duilS le; comm8rce do c1emi .. g:,:-os j
tendis que les revendeurs dioule font eilcn~8 la moiti6 de :eur
chiffra d!affaires {en velume; cu d6toil : il y ù une solution
de continuité entre le stod~ de la boutique de qUurtier ot co-
lui de ID vente en demi-gros. Los ~evondeurs dioula enfin se
fournissent exclusivement ~lIprès G8S griJndes moisons do cOinme:.:-s(~,
signa de 17impo~tùilcO qu~on~ ~u ces moisons dons la promotion
de ces rovendeurs (psr 1!lnterm6dioiro du c~~dits importants et
prudemment gérés),
b) Les te~tiJ.8S Dt shaussurus
Lo llornenclaturr.; des in·i;orrnéd:i.ail:cs~;::L(:o ici un peu dif ....
férento do cello quo nous uvons utilisée dùns le poragropho pré~
cédent. Nous retrouvuraGs toujours les grandes maisons (Ge),
los Libanais (Lib), lES d6t(]illanis d8 l ~ext15rieur (E), les por-·
ticuliors (P et N), ~a~s, los revendeurs dioula du porographe
pr~céd8nt n
'
apporaiss8nt plus lCl. ~c r613 de revente est assu-
rf par 108 Libanais ct les ~étoil12nts (~ous uppellerons cos
derniRrs dftaillonts-rev8ndclIrs : DR~ co sent en fait las toblos
du marché). Il apparo:'(; de Dl~!s l'ne :Jouvo.i.lu Cël';~8gori8 cello
des boutiques madp.rnu~ ( r:-., \._.._.1 , ienU8s pD~ des Dioula qui font d~
10 vente spfcialisée DU dé~a~l cu~m~ ~Brtains Libanais ou Euro-
péenso
k i s " et Il ter '.:1 û:~ !i rl, i-~ i.'. ml] r L; c:: 5_ c C -~ J. c s ch iJ u 8 sur e s 0
Nous ~résentorn~3f C0~m8 pcu~ lBS marchandises du commer~
C 8 9 Gn é roI, Q[3 L: '< t 0 ~ l e iJ :~ ~; l'un on voleur absolue (chiffre su-
périeur) et en valeur rolGtiv8 ~Qr riJp~or~ au total g6nérol
( chi f f r 8 i n f é r 5. 8 U J.' ), l i iJ II t l' C Cl n v Li l c IJ r s .t' 0 l [' -~ i. 'l <; s r arr 0 p p 0 r t
eux tota~x do ~ign8
inférieur) •
,. \
s:lper. I.8IJr 1 at do colonne (r;hiff~e
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-----------_.__ .__.,...
CIRCUITS DE DISTRIEUTION DES TEXTILES ET CHAUSSURES
(en voleur absolue et % total général)
Vendeurs,
















. 47, 8 .
---~,-~ ..··~~--~I
, 1 1 6 .
5, 9,
~ ...•_a ..••• _
457 89 34 (62) 894 ,
__2_3~~!~__4~~_5 !__~_1, 7 1-_ ,~_ ...~_:'~'
83 321. 9 398 812
4~2! 16~4! 0,5' 20~2' 41,3!
,--' '-·-:J-7-~--'530 73 496 !11--;6"'--!







------- ----~ --_.~~ ----~~.
( N ) ( Ll 05) (20,6)














Les approvisionnements directs à Abidjan repr~sentont
ici la moitié du volume total des affairas. Les commorçants
libanais et africains S8 répartissent à peu près également le
marché. (Nous avons en outro mentionné les échanges cntr8 dé-
taillants-revendeurs, qui ne sont pas négligeables : 62 mil~
lions de F o ).
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CIRCUITS DE DISTRIBUTION DES TEXTILES ET CHAUSSURES
~-_..- .._~ .. ~ -~_ ..- --_.._~--~-~-
en lignes ot colonnes)
Vendeurs,




1 50 1 \ f fil
-----~-._---_._- ._~---_ .._...--~~ ..- '--~- ._---~- .~--_.~ _.~- .






36 h 4 100
2 8
I~-'----,~~r--~"'~-~' ,---'--'-"- . . _.~ .. J ,--~~'-~ " -------.-- .•. _ •••_- 1
. . 35 . Si . Hl . 4' 100'
DR 1 6 46 9 29
49 ! 100
0 45
_! ._1__. .- ..__ ._. !







____ '- !_~ ._. 1..- . _. _.__. !__~
E
P + N
f--""'--"~- !-._~.~!~ . _.~ !~---- !----.- !~.-_._,
TOTAL
~oO 'jC]O ~oo 100 100
_...~--~- .._..~ •.__.~---------~-~~.~!
- Les grandes maisons de commurce ont une part f8ible
dans Itapp~ovisionnLmGnt de 118xt~~ieur. Ce sont los Libanais
teurs) qui ont 10 moitrisc de: ~E marché •
.~ Los Libanais SI approvisionnc:lt jJolJr los 2/3 à Abidj Cln
les détaillants-~ovondGu~s pour 1!3~
.~ Tou s los V 8 n d eu r sen d c: mi ~ g r 0 S (L i b, EM 8 t DR) f 0 nt
plus dé) la moitié dclclI'::s 'v;,;n-cél3 d~_roc':;f~T;1cnt aux p-articuliors)
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Nous donnerons enfin dus coefficients de v~riations sai-
son n i ère s, pou r l [3 S ven t 8 S dom (] r C :1 3 n d i 3 8 3 duc 0 mm e r c [:] 9 é n é r al,




menslloJ1LJs de::> ventes à
Eou.::ké
f
. en !J r '.J S
1 en dam i'M !
! !g l'O S
[lU
d6tùil
Janvier '1 ; ri 9 1 , 17 O~94
Février 1 n ? il o ~ 98 1,03
.!
Mêlrs 1 .'- 'i ? 3~: 8~951 1 ! c
Avril 1 , 1'0 '~ , 41 1 ~ 04,0 1
Moi fi [l Il J:,93 0;971..: , :J <'r
Juin 0,93 [l~96 0~92
Juillet 0, BSI ~9fJ?' o ~ 91
AoOt O,R6 0:,60 0, 91
Septembre n~8C 0.,87 1 ,40
Octobre O~JO 0?83 o ~ 96
Novembro 1 ,03 0 9 91 0~97
Décombro 1 , C6 O~92 1 ,,01
TOT A L 12,00
Ces coefficients ont 6t~ ~iablis sur 12 base des chif-
fres d1ùffQires monsuellBS de l'ensemble des moisons de com-
merce, pour les trois derni~r8s Qnn~2SD
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I. - L'ARTISANAT ET LES SERVICES TRÂDITIDNNELS.
Av~nt d'entamer ce chapitre nous pr0ciserons le sens que
nous avons donné au mot traditionnel. L'extension que l'on don-
ne à ce mot est nécessairement arbitrai~e faut-il ranger sous
cette rubrique un garagiste dont le chiffre d'affaires annuel
ne dépasse pas 600.000 F, mais dont l'activité concorne un mo-
yen de transport moderne, ou un meunier, qui possède un décor-
tiqueur à moteur de 100 0 000 F, mois qui se contente de moudreyà
la demande, le mais ou llarachidc destinés auX femmes du petit
commerce ?
Nous avons utilis6 cinq critères pour définir le secteur
traditionnel
a) le chiffre d'affaires ne dépasse pas 100~OOO F par
mois
b) le matériel d'exploitation est rudimAntaire
c) l'entrepris8 emploie _deux sëilcriés DU plus
d) la productivité dL travail pa~ tete est fDiblo
e) la recherche de l'812T.gissement do la clientèle n'est
pas une préDcCupBtion 2ctivo do l'entre~reneuro
Si une entrep~~se répondcit à au moins deux de CLS cri~
tères, nous la rangions ja~s IR secteur traditionnel. Tous les
CaS douteux (meuniers, Si1rQgistes~ tailleuîs f menuisiers, ré~
parateurs d'61ectroménage~, photographes, blanchisseurs. o .) ont
pu ainsi trouver une pla co satisfaisante dans notre classifica~
tian.
Nous avons utilisé des questionnaires et des méthodes
semblables à celles que nous avons d6crites pour lu commerce de
quartier. Mais les passages étaient ici quotidiens~ Le taux de
sondage pratiqué a été de 1/11,2. CependiJnt pour l.es maçons ct






à utiliser des méthodes moins systématiques. Nous avons dQ re-
courir aux renseignements que nous fournissait le recensement
démographique de 1969 pour le dénombrement, et à des sources
diverses (Direction de la Construction et de l'Urbanisme, Syn-
dicat des Transports, Mairi~, réunions corporatives) pour l'é-
tablissement dos comptes d'exploitation.
Le contrôle a 6t~ fait au moyen de l'égalité en volume:
Stock initial + achats du mois = stock final + ventes du mois.
La difficulté tient à l'évaluation en volume de ces dif-
férentes quantités. Mais lu connaissance de quelques rapports
simples entre la nature du produit fini et la quantité de ma-
tière première nécessaire à la réalisation de ce produit permet
de toster les r6sultats~
Nous avons déjà mentionné los difficultés à recueillir
les informations concernant les maçons et transporteurs. Pour
les autres catégories d!ùrtisans, la difficulté vient de ce
que fréquemment, ce sont les clients qui fournissent la matière
première que transformera l'entrepreneur: on vient avec son
tissu chez 10 tailleur, avec ses pièces détachées chez le ga-
ragiste ••• La méthode de vérification est alors en défaut. De
m~me, pour les services, on est contraint de faire confiance
aux déclarations des intGressGs. Il est alors d'autant plus im-
portant de gagner cette confiance.
D - Résultats.
1) ~mb~~_
On trouve des membres des profossions de l'artisanat et
des services sur le grandmarch6 (428 entreprises dont 246 tail-
leurs) et en ville (2.699 entreprises).
Suivant la nomenclature d6tail16e de 10 comptabilité na-





























Vu Ica ni Gat 8 L'l' s r
soudeurs 32
Horloger
ï8xi. .. broussc 17
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3 0 1 2 '7
lagnini} dont lZcctivit6 ost t=~~ instable et qui sont souvent
aussi bien pu:i.sat';'8'~sc :"anocuvros clG l\·eg:~5.cultur8 ou gnrdiGns
den u i t" Leu r ~~ G von:J ace pen c: a,. t é .~ é co ;-,1 P {; éJ b :i.l i Ci é e n b r <: n ch 8
transports.
de ce chapitre, concerneront toutes les Dnt::cprisos ci-dessus d6
nombr~es~ sauf les maçuns (qui seront étudi6s ~ propos de la
con s t rue t ion ) " les t :c éJ n ,S p 0 :- t ~ ( q l! :i_ -r c ~ 0 n +, l job j (3 t d 1 une h api t :c ~7
sp~cial), et les prostituées (pour lesquelles nous n'avons re-
cueilli que les éléments du compte d'exploitation).
Les femmes sont peu nombreuses parmi les entrepreneurs.
On n'en trouve guère que parmi les tailleurs (95 femmes, baoulé
pour la plupûrt), les yombos (15 fommes) et les restaurateurs
(49 femmes sur 9~ restaurants). Au total donc, les femmes dé-
tiennent 159 des 1.993 cntrepris8s d[nombrées ci~dessus.
L!sgc moyen de l'ensemble des membres des professions
concernées est peu élevé
groupe d'âge e fL:; c ti f
0 à 1 5 êJns • . ...
·
.. %





25 à 40 ans o •• .
· · ·
, . 53 %
40 à 60 on s
·




60 ans et p,l_US Il ~' 0 '1 • 0 %
Si les sont ici pJus nombreux (40 % de llcffec-
tif) que dùns li) branche dos commerces, les "gens du Nord",
ivoiriens ou non, domineilt fortement dans las différents métiers
(71 % du total).
Dans le d6tail, on B
Mùli O •••• ft •• ~ •••••• O •• 24,4 ~o

















••• 0 2,3 %
Ghan a 1 , 6 cr'• , . .. • 0 • .
·
~ • 0 ,. • 70
Autres e- 0 0 (1 • ·. ~ .. • • 0 0 2,7 %
4,CJ %
" 1 ,7 %•••• () ••• O ••• ~(1COBaoulé
Guin ée 00 ••••••••••• 0 ~ ~ 4, 1 % TOT A L 00 100,0 'if,
L'installation dans la profession est récente, encore
qu'on trbuve un noyau relativement ancien dans certaines pro~






moins moins moins! moins moins 'plus de'
de ~n!de 2 ans ,de 3 ans,de 4 ans,de 5 ans, 5 ans
-----"._--
Ancienneté
_..:..- "~L_ __._.........L_. _. ~~..:...~ .;.... _=_ ~
Environ un tieru des entrepreneurs ont appris leur métier
comme apprenti, un autre tiers vient directement de l'agriculture,
tandis que le troisième tiers faisait autro chose avant l'exercor






37 % Autre profession 4 %
artisanale
38 %
7 rr: Divers 1 1 %1°
3 ..1 T 0 T , L 100 cr:/0 t. /0
Enfin 10 % dos 8nt~epreneu=s considérés ùnt déclaré exer-
cer une autre activité, les 2/3 dans l'agriculture et 1/3 dans
le commerce (l~ plupart du temps cemme tablier).
La capit~l initial n!est important que pour certainos pro-
fessions. Il est supérieur (ou égal) à 10.000 F pour
Profession Valeur moyenne P::ofession Valeur moy.
les décortique urs 107.000 F les tailleurs 27.000 c-I
les menuisiers 37.000 F les bijoutiers 12.000 c-o
les garagistes 19?oOO F lus briquetiers 10 0 000 r-,.
les réparateurs de moby':'o 11.000 F les restaurateurs 28.000 F
les ferroniers, tôliers 59.000 F les coiffeurs 10.000 r-
Ies réparateurs radio 27.000 F les photographes 25.000 F
La valeur moyenne
prix de l'achat) possédé est peu différente de celle du capital







Décortiqueurs 91 ~[j00 22 0 000 F






16 0 000 F
Ferronicrs, tÔliers
Pour '::"lunsslilbl.-~ uos p::"'ü;-ü~sior;s; lù valeur. moyenne de ce
mat é 7. '. ~3l c s'C d rJ 2 'i 0 C0 0 F.
Enfin cos immobiliGë:~i8~s unt 6té ~~alis6os tr~s récem-
m8 nt, mÔm8 s i .1 r 0 n r Cf è r '3 Il; s d a t 0 s d' a c qui s i t ion iJ L1:< d a t 8 S
t ion s,on n i.J s e r \1 G l iJ r 8 par ':, i 'L: :;. C:'; S lJ i 'J a Il t c de l? i] n cie Il r~ et é d 8 S
éJcquis=-tior:~~
! muins ! plus
dA de TOTAL
5 Gns 5 é:lllS
!moi::s 1 • 1 • , .;mo~nG . ma .Ln s 'mClns
ri 1 ur. de ~o de
an '2 cns 3 ans {} Gn s
Immo biJ.:i.s at ion 3
,
'réalisées il y L
!~ !_.~"~~ !~__.~_.. ! .'-__ L 1. _ !_..~~__. _ 1 _




.-' 83 Î 3 '100
_._---- --- .- _...-"" -..__._.~_.~~-----~ •..~_ .._~-
Peu t - fi t r ces t ccl ÈJ l 8 3 i. g:l 0 d' ~J n f~':- for t n 0 uv eau d 1 é qui .-
pemen-~ de la pClX·t dr:3s 3n"uro;:,rf;noi l l'so Mùis 10 niveGIJ moyen de
l'équ:i.pement est t::-"J;J bas pou:.:' 111" co :~ésu1.tGt puisse Gtre tCrJ'~
pour significati.f,
L1eônploi per briJncho de: prGductior. iJ ét6 lourni dans nov.
tre préc6dent travail (TEl se~tcc~~~iJd~tiu~nel). Nous donnon~


















TOTr~L 209 1 .334
------~--~-~---~---_.._._ ....--_.__._-_._---
Le salaire moyer. mensuul est, pour un homme 9 de 4.740 F
et, pour un8 femme, do 2.750 F.
Sur les 176 app~3ntis, 170 ont déclaré avoir versé quel-
que chose à leur pat~on c~mm8 coOt de leur apprentissage. La
moyenne pour ces 17J rC~30nnLs UG~ de 5.335 F. Cette somme ne
prend pas en compte ~os c2d0~~X on na~ure"
Les comptes d'exploitctions d0taill6s sont donnés dans
le tableau d'~chang8s int5rindustricls du secteur traditiDnnel
(cf. annexe). Nous noterons simploment~ pour préciser ces comp-
tes, que nous n1y avons comptnbilis0s en achats qU8 ceux qui é-
taient effectivement supportés pcr la trésorerie do l'8ntr8pr~-
neur et non ceux qui étaient directement r6alisés par 10 client
à la demande de l'entropreneur, ce dernic~ no facturant alors
que la main-d'oeuvTc.
Nous nous bornerons ~ Qjouto~ ~ cos comptes quelques ro-
marques concernant la dispersion des chiffres d'affaires et
des valeurs ajoutéc3.
Le graphique ci-contre présonte la dispersion des chif-
fres d'affaires. La courbe est très proche des axes on trouve
beaucoup d'entreprises ùvec un chiffre d'affaires très fGible~
un nombre réduit d!entrepris8s reletivemcnt importantes et peu
d1entreprises moyer.nns.
% de l'effectif total
30
20
FREQUENCE PES CHIFFRES D'AFFAIRES MENSUELS
DES ENTREPRISES DE L'ARTISANAT ET DES SERVICES TRADITIONNELS
10
...
o 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 200 CA mensuel (onIOOOF)
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Si nous classons maintenant les entreprises suivant leur
valeur ojoutée brute, ce qui est plus juste étant donné les va-
riations de la notion de consommation intermédiaire d'un entre-
preneur à l'autre, nous constatons que les 3/4 des entrepreneurs
forment une valeur ojoutée mensuelle brute de moins de 20.000 F,
tondis que 10 % seuloment dépassent 50.000 F. Nous pouvons de
plus tenter du voir s'il existe une corrélation ontre l'ancien-
neté de l'installation et cette valeur ajoutée.
Si les nouveaUX installés formeni la majorité de ceux
qui gagnent peu, une fraction impor~ante des vieux installés
disposent de revenus très médiocres (38 % gagnent moins de
Ainsi ces entreprises, si elles fournissent un8 produc~
tion non négligeable et assurent un réel service au sein de la
ville, n'en constituent pas moins un secteur d'activit8 dont
le but essentiel est de fournir des revenus à une population
qui ne dispose pas d'outres possibilités d'emploi.
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II. - LES MACONS - LA CONSTRUCTION PRIVEE ~ LES LOYERS
l
Certaines m~thod8s d'cnquetG concernant los maçons ont
déjà été prfsentfGs dans la pr~cfdc~te pGrti8. Nous aVons en
outre utilisé plusieurs sources complémentaires
- 18~ rés~ltats dw rGCGnSODunt démographique pour le dé-
nombrement des artisans et 10 montont des loyers payés
- les inforn'otions four:lies à propos d8s constructiDns
priv~es lors de no~re enquftt~ légère sur ies budgets
- un îelev6 ~xhaustif en ville des rnuisons en cons truc-
tion avec indication do la date du début des travaux et du de-
gré actuel d'achèvenent
- une cS t u d ë..: d il n s l 0 J: C r:; () n t c; l' 0 r t i 0 r d e Dar - E s - SaI am, 0 Ù
il fut possiblo de suivre précis6mcnt les stades successifs do
10 constructiDn ~ ?a~ti= du lotissement ~:Iitial en 1967.
La divorsi~6 d88 SDurso~ no doit pas faire illusion ~ur
la qualité do l'inf~~motinn Tc~ueillie. Cn sont ou contraire
les lacunes dans les informations disponibles ou susceptibles
d'être fournies po~ unqun~e qui nous ont amené à multiplier les
sources. Les r6sulto~s nbtJnus sont d'ail18urs très portiels~
ce qui est mal 'onu ~uand il 3'asit j!un ph6nomène aussi impor-
t ù n t que ccl u ide l î in\! l..) s t i s S U l',l [) n t d 8 S fil é n a g D s, d'a u tan t q u 8
l'administration pourrait aisement en ce domaine recueillir
toute l'infornation Gouhcit2bl~.
Llorgonisaticn de la profession est difficile à soisir o
Si la Direction de la Construction ct de l'Urbanisme, par 1a-
~uelle doivent passer tous los projets, n'entretient de rapports
qu'a v ecu n c q u i:l r <J nt a i n e cJ e Uv rai s mEl ç 0 n s" (f i g ur i3 nt sur s 8 s r e '-'
g~stres)~ ces derniers ne constituont que les interlocuteurs ~f-
ficiels d'une profbssibn dont les effectifs peuvent ~tre esti-
m6s à plus de 500 personnEs. D'out~e part de nombreux maçons
travaillant régulièroment à Bouak6 r6sident dans les villages de
10 périph0rie urbaine. Nous on avons recens6 71 dans los seuls
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, Il V i Il age s Gloi 9 nés Il ( t 0 us' si tué s à moi ri s deS km d 8 S limit e s de
l'agglomération) dn notrA recensemünt d6mographique.
Les 40 il v :.: a :'.::; !.,cJÇOllS", d(~ni cor-cn:Lnô nG ,~ésidcnt dSail-
leurs pas à Bouak~l sont Ica responsables devant 1l a dministra-
tion de la conformi~6 des constructions au regard des normes
en vigueur. Le tra'/a:i.l est alors :..:Galis8 soit par ces " vréJ is
maçons ": soi t Pcr ~ ;] des q L'el C] uEl 250 autres maçons de la ville
(ou toute cutre 8ntr8p~~Su uxt6~ieu~a à le ville).
On trouve du plus ~ Bouaké Z5D manoeuvres d6clar6s o Mois
il fa ut rem El r que r q u u , sui v e 1) tIc CC' il j 0 n ct L.: r e, les mCl ç 0 n s d El vie n-
n e n t f r fi q II 0 mme :1 t i co s man U 8 ~.l V r c s cl 1 U n a L! t 2' 3 m Cl ç 0 n plu s f iJ 'J 0 ris é
par les él1 é a s cl e s r: 0 j; t r G t s. l) ~l P III S nu: Js r: L pa::: l 0 <l sic 7. que des
manoeuvres permanents. Il f~udrait ajouter dons ~8tt8 cat6gori8
lia l c ( 9 cS r d i (3;-' ::>, :1 21 a 9 n :i. Il i~: pu:" s Cl t ~, c.' r s • , 0 ) "
peinture, vitrer5.c •• ,; 1 nOl:~: ..i.es iJ\ion::;'~iJnSi~c:::; et étudiées dans
les bran"ches corrCSpGnd2il-:l~S do ~!_Q ::omptf~b~_lité nùtionùle, 6-
tant donné quo leu:c ac·~:i.,-'i.t(: C~éJ'l::: J.: b:~i:l,l':';:': "b;jL.'.r.lents" no
con s t i tue que :: arc mf; r. t l: 10 C sile c~. 2 : :~ ., :::. .~ i. '.:; n ci::l n s r C ~ t e b r a nche •
2 )
éJ )
Lac 0 n s t -:: i": [; '~ ::.. n : l ,
_____.... _ _ ~_ ...._._ •• ,, __ ..... J~ • .........
Le ;:J::,cGGdu'"
_ .... - - - - - - - ._ N. '-"
Un p Cl r ·c i. ::::: u ~'. ::. e ~~ cl 6 ::::: ::. r iJ n '.:; 2 rJ t:' c pre n d :~ 0 u n ('] c 0 il S t r uc t ion
doit se soumettre è J,c p~c~C~ur~ DdGinistretive suivanta
i) d e; man cl cd' li ; ~ 'C:; :~ r uin aL: i' -;: ;-, s (; i une cc mm ,c. s s ion mi x tG
Préfecture-Commune
ii) demande d1un permis d9 construire sur ;Jrésentation
des plans de la futur8 consto.uctior:~ la Mairie accorde ou re-
fuse ce permis, su:: 2vis de lél D~r~cti~~ de la Construction et
de IfUrbanism8 (DDCU)
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iii) v~rificDtion de l
'
implontntion par ID DDCU, quand la
construction commence à sortir du sol
iv) attribution PQr la Préfecture dlun certificot d'habi-
tabi1it6 quond, ùu torme dus travoux , 10 DDCU a v6rifié les
normes de la constructiono
Un cjnqui~me stodc th~oriqu8 consiste en l'acquisition
d'un titro foncier.
Les d~pens8s quo doit engagor le d~mandeur au cours de
cet tep roc é dur e s e réd u i sen t :!. Cl P 1 LI S f r 8 que mm G n t à un ver sem en ·c
de 15.000 F pour frais de lo~issem8nt, lors de la premi~~e 6ta-
pee Le coOt du terrain n'ost supportG par le futur propriétaire
que dans le cas des lizones r6sidentie11è:~·"o
La cession du tcrrai.n i'3 un t~.ers n'êst théo::,iquBmont pos
libre.
En fait toutes ces obligations sont tournées de multi-
pIes façons, co qui rond l~ t~cvai1 statistique particuli~re­
ment délicat.
b) Les statistiques cDncornant 10 :lombre d3s constructions
Por quartiers, le nombré do permis de construire accord6s
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i9G6 ~9~7 1968 ~969' TDTAL
!---.--_."---'~-'-' -_." !-_.....__... :'-, ~'~"'... :--~~, !.:.._....~-- :--..._,---~!
604 661 2.06S
~-----~-_._-_.--,,--~.. ' --, "~,, ~ ---~_ .. -,._...~ ---_.-
-~-'-_.'~~~---,_._~------~~-----
Achèvements 237. ?
Mois J.es chiffros d!une ann(c dnnn03 ne concernent, sem-
b l e ~ t - il, q 11 C cl 0 sec n s t .C' U ct';. C :15 p Ll U r .1. 0 s q U G Il 8 SIl éHl t [J ris iJ t ion
de construire a étéi oc::ordlJu <lU cours do lo m0m8 iJnn6e (nous
nIa von s p U 0 b t e n i /: ci r; co il .('.i r ,Tl G 'i; i ù n n [;;: t .~ L S u:.c [; 0 S:.J j 8 t ) •
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En fin 1er el El '1 (; du nu il b:r:' e cl Cl mu i son s e fl con st ru c t ion à
l ' i n t é rie u r d e l 2 '1 .i.J.1 G n 0 L S iJ fou ::~ '1 i [) n m'] :r s 1 9 6 9 le s ré: sul t a t 3
suivants
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Nombre :; 1 .: {,Cl 7 4Z9 1 9 448
------_.._------ ._.__._.. ' _..'-_.•._...•._~..~---~--~-
li v :>:' rJ n c 8 d Il P <):;:: m.i.:.; cl C3 CO il S 'e:c u~. ::. e c::'~ C ,".l :,J ide 1. ~ iJ ch è v e men'c c! e





o n p G LI t 1 m0 y B n rl ej n i; C \' Cv CI ~. Il , ;
[ n f :i. n, .:. G t ': ,] \i :J i. l Cl u -; n Ll u S Q V .) n 8 :ol :~ : 1 IS dan s l [) qua r t i e r
nouveau dn r:2~:'-Es-·SiJlé.·.iol ",,1 ~2:1v;.r,~ <s.ï'J .i.:lJ:·.O,L.iü5.t que sur 18S
2 42 P E' ;: ï.I i s d ,J COli 3 ·c r u :~ r lè c: ::: 1.;. \1 :: ~ s ':1 ::.; c .5 0 U.: d iJ n s l. 0 qua r t i 8 r ,
75 mai30ri~3 d Z habit2til]IIG lib:.<.entc(::ç!"'l5.r.6cc., c:li.:n'L 29 seulemont
b l eau sui v é1 n t i rd i q u" :; J LI 5 J. l e w:L s .Cl LI,,' ~. Q 8 L: LJ vau x ~~ 0 mm e n c e n t
fréquemment pù:.:' la dé;J8r1délnCO ,.J. E~ d8gr~ J1ùchèvement
respectif de 10 maison ~~ dn 10 dGrsndar.cG ~8a 186 constructions
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D E p E N D A N C E
_. ~ .0._.-- __' .._._0_._' .. ._. ~_~ . -_
! 0' !En début!Arr~vea . Non
i ,Presque 1 r de 1
-Terminée' . ë:l • cons- 'com-
! termin ê e !moi -c i é ! t r uc t ion !menc li e
TOT AL





















Non commencée 26 G o o o 34
___~ , ! !__,- o. _~!
TOT A L 66 23 3 93 186
____.. .__. .~_.. _o~~~ ._
c) Le coOt dos constructions
La construction d'un logoQont de type non collectif re-
vient en ville de 500.000 F à 1.500 0 000 F (si l'on excepte los
habitations de luxe). Le coOt moyen est de 860.000 F. Lo prix
de revient pout Ctrc décomposé commo suit :
Ciment 19,6
Clnustrùts 1 , 4
Gravier 4 1 3
Peinture 8, 6
Bois Bt chevrons 17, 9
Tôlas ot fe rru res 23,9
Adduction d'eau 3,6











TOT A L 100,0
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3) Les loyers.
Les résultats quo nous donnorons ici sont tirés du son-
dage au 1/10 eff8ctu6 à partir de ltensemble des questionnaires
du recensement démographique.
Sur les 2.384 ménogus tirés, 902 (soit 37,8 ~) se sont
déclarés locùtaires. La rép2rtition des loy~rs mensuels s'éta-
blit comme suit (pour l'effectif du sondage)
-.-.-..-. --.......-...---
!Montant total Nombre de mé-
Loyer des loyers nages con-
(en 1 .000 F) payés cernés
-._----!
de 0 à 55~85u 88
de à 2 517.750 398
1
'---~
de 2 à 3 491.500 225
!~--_.~.---_._- !
de 3 à 4 218~000 70
~....-...",,-- ............._---~~
de ft à 5 98~000 24
- -~.-._.~
de 5 à 6 130~000 26
1
-'-.--
de 6 à 7 102.000 17
--1-- '!
de 7 à 8 105.000 15
-~-_.._---
de 8 à 9 104~000 13
de 9 à 10 36 0 000 4
.!~
de 10 à 1 5 154 0 000 1 4
~-!
plus de 15 185.000 8
!~_.
T 0 T A L 2.197~100 902
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Les variations par qU8rtier sont importantos et tradui-
sent une réelle dispersion (les résultats à l'intérieur d'un






Dar~Es-Salùm ~ 0500 F
Liberté 1 0750 F 26
Kamonoukro 2.350 F 53
Soukoura 1 • 51 ::: F 32<':
Odiennékourani. 1 .837 F 24
Koko 2.400 F 252
Air-Frilnco Nord 4.035 F 97
!
AngUùtanoukro 1 0 860 F 10
Air-France II 5 ~ : 56 F 24
N'gattakro 1 ~ 875 !7 :! 44
Aounians'sou 1 0 788 ~- 1 3
Gonfreville 3 0 -( 50 r:- 1 1,
Nimbo 3,,773 F 9
CommerC8 12 0 286 F 1 4
ENSEMBLE 2.436 F 902
._~.........----......... .1 _.-.. --~ ---.__....-.----
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III. - LES ACTIVITES DE TRANSPORT.
Sont ici concernés
- les stations locales dus grandes compagnies nationales
Régie Abidjan-Niger (RAN) pour les chemins de fer, Air-Afrique
pour les transports aériens
- quelques dix entreprises privées importantes de tran-
sit et transport, succursales pour 10 plupart d'entreprises dont
le siège ivoirien est à Abidjan
- les petites entreprises de transport de marchandises,
entreprises individuelles disposant le plus souvent d'un seul
ci3mion (parfois deux ou trois)
- les entreprises de transport de personnes taxis de
brousse (1000 kg Renault de 17 ou 22 places, et breaks 404) ou
taxis de ville
- les pousse-pousse ou balagnini, qui réalisent l'essen-
tiel du transport des marchandises à l'intérieur de la ville.
Nous ne prenons pi3S en compte les services que se rendent
à elles-m~mes certaines entreprises (commerciales en particulier)
en utilisant leurs propres moyens de transport. Ce type d'acti-
vité, difficile à comptabiliser,a en outre une faible importance
à BouéJké.
Nous avons rangé les deux seules prcmièros céJtégories
d'entreprises dans le sect~ur moderne, les trois dernières figu-
rant dans le secteur traditionnel. Cette distinction un peu a-
brupte ne se justifie que partiellement par les critères utili-
sés pour définir le secteur traditionnel. Nous avons en fait a-
dopté ce parti pour les raisons suivantes
a) les lacunes dons l'information ne nous permettaient
pas de faire un partage entre les différentes entreprises ;
b) les structures des comptes d'exploitation étaient ho-
mogènes à l'intérieur de chacun des deux groupes d'entreprise
ci-dessus définies
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c) le mode de gestion des petites entreprises de tr8ns-
port se réduit 10 plus souvent à une suite de paris sur l'ave-
nir, que cc soit au moment do la d6cision d'investissement ou,
dans le courDnt de l'explo~tQtion, à propos des d6cisions d1o-
mortissement ou d!entreticn du v~hicule.
Ces argumBnis, joints à celui àc la faiblesse du person-
nel employé nous ont ainsi amHn6 à agr6ger ces petites entre-
prises au secteur traditionnel.
Ce point d!ordro étant ~clair6, nous parlerons des mo-
dalités de 11 enqu ête.
Comme pour les maçons, la d~fficulté à réaliser uns en-
~u~te diru~te auprès des cntrcprenaurs nous a conduit à utili-
ser des sources complémentaires
- résultats du =2ce;1:Jomc;nt d6mlJgraphiquc de 1969, états
du Syndicat National des Transporteurs du VGyagBIJrS et de Mar-
chandises de Côte dilvoirc (SNTVMCI), =econsements de la Mairie
et de ln Directioll Départementale c1es Transports Routiers pou::,
le dénombrement
i n t ;3 r vie W G L c' p r è s d ~.I 8 '" c-'~ ~ t a r i. Cl 1; e t d e c e r t n i n s me m-
bres du Syndicat ;' >~ ans p 0 r "~ G urs
- enquüte critique nuprès d1unc vingtaine de transpor-
teurs sur la base des comptes ~tablis à llétape prGcGdento.
Des contrôles simples sont aisément réalisnbles pour le
transport des personnes. Pour ce qui concerne le transport de3
marchandises, on ne peut guèrG ol18r au-delè d1un contrôle de
rentnbilité.
Les entrepr~s8s importantes; cependant~ nous ont donné
accès à leurs comptes.
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No us pré sen ter 0 Il S 10,; ::::. cS su'::" t (] t s d Ci t êl i 116 s pou r le s pet i tes
entreprises, après quoi nous donnerons quolques statistiques cnn-
cernant la gD~8 do chemin dG fe~u
'1) D É n 0 mb J:' 2) m8 nj;.
N0 Usa v C' n s è é j à 'f Q U~ r. 1. d Q S r..; h i 'j" f r 8 s dan s 1. e cha pit r e con -
sacré à Iti3;:tis2nE!i~o 11-;lag2.ssDit diun d6nomeI'ement dientropri-
ses
Taxis dB brauss8









C8 S ~, ~ i ·I~ 'f :c 8 ~ C CJ il :: n:.: n 8 fl -~~ ~. 2 S ;:J ri t -= c P 7: 5. s [; s i:1 s t ëlll é 8 S à
des TransDor~s d8 Ho~ak6. L'8ntrepreneur pout résidor alors dans
lE! vil2.o (jCJ dGstinct.:'c:-: [,U r~3r.s un des C8n'~rcs ou des villages
proches de la vill~.
Ont r: 0 L' \1 n éJ il: s ~..' fJ 0 'J T: .l c s .~ ~ iJ " S P 0 r .~~; d e p Gr son n e s
; 2 >( i s ,.- ~ 2~ 0 !J S S e
_.__.._- _...~_.~----~-----
Nombre de v6h~cu2.Lc






































:•..~.- <~._.~.~ ~.•.~._-~- !
290
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Pour los transports de mar=handises, seuls 97 trGnspor-
teurs sont inscrits auprès du Syndicat ct bénéficient du frêt
que centralise cet orgùnismc.
Los tnxis do villu peuvent b~rc plus ais6mont circons-
s:-: ~'. ts cinq gros propri6taires possèdent 62 taxis tandis qU8
les autres entreprises disposent d'un ou deux v~hicules, dont
le propriétai.ro peut ~tre la chauffeur lui-mi:'lme ou un p2rticu-
lie r , eu r 0 p éon DU f 0 net i n n n 0 i r 8 :i. Ii 0 i riEl il 0
Por cct6goîi8 d'ontr~prises, lBS cc~ptes siétùblissent























Salaires ~ U: 2 4J s 7 6; 1 50,3
Impôts 9;U 1 [3:,3 2, 1 10, 8
R.ovenu b:::,ut d '8X~' Y7,G i7C~6 i 3,0 21 3, 8ploitùtion
Amortissemont 09 , 0 63, ,1. 9,2 76,8














.~-- !~~~----~-!._~~---_. ~~-----!-._. ~---
Nombre dl8ntrepri3~s
Nombre diemplois
DI 8u tr3 port, 18 revenu brut des pousse·-pousse ù été 13vo-
lué à 1 0 725 francs p8r voitu~9 et paT. jour (ce qui représente
une somme très importantu).
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Nous donnerons pour l'ann6c 1969, les statistiques con-
cernant les voyageurs ot 18s morchundises :
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67 1 3 -:
69 '150
64 'j 49
6 '1 ~ 4 'i
4.1 153
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931Décembre 24.463 M) 73
.__,_._.l.__~..~~..__,_,.__ ! . ~ !~~ _
TOT A L 300.527 61 6 'j 0599 8.,721
Coton-graine 5.895
Balles de coton ·L.072








r~ a n ven t il 6
Di. v c;;:s











Pétrole 3. 1 92


























Janvier 7,,60=' Ao Dt 4 0 512
Février /l.,,794 Septembre 4.419
1'-10 r s 5~9L8 Octobre.; 6; 133
Avril 5 ~ 31 .:: Novembre 5.91 8
Mai 4 0 237 D6r:r.;mbre 5.244
Juin 3 c 1 49
Juillet 4 0 166 T 0 T A L 61.414
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IV. - LES VOYAGEURS SUR LES GARES RDUTIERES.
L:enquüte siest déroulée pendant trois mois. Un travail
antérieur avait permis de dénombrer les arrivées et les départs
sur chacune des 6 petites gares (Botro, F6tékro, Didiuvi, Mopti,
M'bahiakro~ Béoumi) et à la " gare centrale". Pendant l'enqu~te,
chaque journée d!~ntGrview sur une gare donnée sc doublait
d'un dénombrement exhaustif (questionnaires 6rriv6e et dé-
part chauffour, en annexe).
L'inteT.vicw des voyageurs distinguait les résidents de
Bouaké des outres pe=sonnes. Ello po~tait sur 10 durée des sé-
jours~ leurs motifs, los sommes d'argent et les produits emme~
nés à l'occasion du voyùgo.
Le taux de sondage était de 1/20e
été mobilis6s pondant trois mois.
B - E-é sul t a t s" •
1) 1?énombreme':1~i
seize 8nqu~teurs ont
Le nombre moyen de départs jou=noliers est de 3~546. Les
arrivées sont plus ~ifficilcs è d6nombrer cor de nombreuses per-
sonnes descendent en ~iliG avant d 7 arriver à la gare. Si l'on
considèro que le nombre d'arrivées doit atre sensiblement égal
(statistiquement) ou nombre de départs, 27 % du total des voya-
geurs à l'arrivée échoppent au contrôle à la gare.
Les départs et arrivéos sc répartissent de façon sensi-
blement égale entre 10 gare cent=ele d'une part et les 6 peti-
tes gares d'autre port.
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Le lieu d'attache du v~hicule est
Bouaké pour 02 r:1 du tot <:1l.. de s voitures utiliséesIJ
Abidjan .. 4 CIi' Il Il Il10
Une petite v lL!_e
des environs de :, 5 a: fi Il Il70
Bouaké
Une autre ville Il 8 % Il Il Ilivoirienne
L'étrang8r " ~~ Il li Il
Du JD0':'n-i:: do vue des voyag8l1rs i on tI'ouve très s[3nsible-
ment voyageur résidant à EouakC pour 2 non-résidents. Les 0-
rigines et destinfltion.s d8s dépl.cc8ments Ollt 6té données dans
notre précédont rapporte Nous !Jr(~cise':'ons ces résu~tùts ci-des-
sous, en classan'c lus diffû:;:8ntcs sCJus"prfi',~ectur8s suivant le
degI'é d'3ttJ:Gc~jon qllio~l8S oX8~cant sur les habitants de Bouaké
relativement ou ~csr~ d;Dtt~Qct~Dn quiex8~ce Bouck6 sur les ha-
bitant2 do ce~ m~mes sous-préfectures. L'indicateur utilisé sera
le rapport du nombre dG voycgeurs issus de la sous-préf8cture S
et venant à BOL\ê:lké au nOintn::~ cl'J ::é:3idonts de Bouaké allant Èl ~,
la position de ce nombro par ~apport è la moyenne
sens de i!attraction entre S et HouakC.
2 si tue ,'.8
a) :!. G S B f) Il ù l, Ci 8 n s v Ci Il .;; plu :3 à S q LI e les 9 e n s d [3 5 r. 0 vie n ~
nent à Eouaké
Abidjan 0.83 .,. 1" ~ .. ~ , 31 fIT ra h 1 ,2S~ '. :':! :'. E; '} J.
Dabou i ,OU Bouùf1..6 '; ~ 53 Bongouanou 1 i ;,2:1
Tiossolé 'i : ;Z 2 Toumod::' 'j ~ 43 P,bongo urou 1 ,67
Divo 'j :: 3 e Gagnoi] 1~75 Bondoukou 1 , ;;: 8
5assiJndra 1 .40 Dùloa 1 , 35 5 e gue l 0- ManklOlno 1 ; "7 4
Yomou:3sQukl.'o 1 ~ 54 Guig2..o 1 , " ';
b) Les 9 [3 n E' deS vie n non t a :1 tan t 2 E°LI a k é que les E0 u éJ-'




c) Les gens de 5 viennent duvantùge à Bouoké que los
Bouakéens ne vont à S
Sakossou 2)2a Nord (1< orho go
Ddienn6, Forké) 2,76
Zuénoulo 2]29 B80 umj. 2,82
Dabf.ll<ala 2?40 Diabo 3,29
Ti6bissOll 2~48 Dimbokro 3,67
M'bahiakro 2,5;,] !( otio la 4, ~2
Brobo 2,71: Bouaké 21,30
Nous retrouvons unu constoiQ~ion sOUv3nt foite déjà
ce sont les gens du Nord qui sont attir~s por la ville de
Bouaké, tondis que .1.GS haiJicants du BOIJaké subissent surtout
llattrection du 5ud o
NCl u s n l) r e "c j. 8 f1 \~ T. 0 n s que lad urée r 8 G 11 e dos s é j 0 urs 1 e t
non la dur~o escompt6g lu rapport entro los.moyonnes de ces
doux chiffres est en o;fot de 3 à 1.
Un habitant cie Douaké puri; en moyonne 11 jours, si l'on
oxclut les six-mo~s de memo, un voyogeur exté~iour à la ville
séjourne en moyenne 4 jours ~ Bouok6.
A l'époquo de 118~qU~t8J lus six-mois rovenaient. 5i
l'on prend en CDm~t8 la du~éo d8 lour s6jour, 10 moyenne pour
les Bouok6e~s est pcrtée à 36 joU~s, c~ pour les non-Bouok6ons
à 6 jours.
Suivont quo 10 voyageur r6side ou non à Bouaké, les mo-
tifs Gant los suivonts
~1 0 TI F 8ouak6an Non-Bouak6en
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Pour ~endrc visite à
quelqu'un
Pour f~ir8 des achats
PouX' aff.:Ji:.:-ü
Pour raison do SQ~tu
Pour foira ~iabl~r des
pièces
Pou r J. e t r a v iJ j l
Pour congé
Pour miss.ion
Pour assister ~ des
funéréJilles
Pou r f a i. r e le '3 si.' ~ - IllCl ;~ c.'
TOT A L
'j 2 , 5

















L88 six-mois dont la résidence habituelle est Bouaké se
sont rendus pour 78 % clans les sous-pr6fecturcs de plantation
d~Centre nt du Sud. Quant è l'origine des six-mois non-Bouo-
k~ e na, 8118 e 8 t b () éJU C 0 LJ P P J. us' :-1 () c t i que (
Ici enciJ:.:'e y IIOLIS ne nous occupc;rons que des dépenses
réelles et non des sommes d'argent emportées au d6port. Les
chiffres qU~ nous donne=ons soront donc des soldes positifs ou
négatifs, différ~nc~3 entre le somme emportée au départ et la
somme ~éJm8néü ou t8~mc du séjour.
a) Pour les résidents de Bouak6
Sur le total des voyageurs issus de Bouaké, 56 % ont
laissé de llargent à 1!oxt6riecr, et 44 % ont ramené de l!ar-
gent de Iloxt6rieu=. ~u tC~D17 ces voyages rapportent à Bouaké
une som~e nette d~ 3 0 246 F par voyageur.
Les Bouokéens qui ~cm~n~nt do l'argent do l'oxtérieur ont
effectué lour voyage pou~ les r~isons suivantes et ontramenG




six ..:n 0 i s
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Au t r L S T êl i :.., 0 n ,;
EN SEfUJLt.
2L~57ï'
'2 ? 0 ~ 7:;" ,-
'6.575 ..
Visite
EN SEM D :_:::.:
b) Pu~:-:' J.08 \;,-,y".~I.)lL.; l':J ·,:é<:::i.déJfl~ :~G:J à B8uaké.
__ -.. _ ....", _ •• _ .. "'~ ......... ~ -." ''-' _"_ ~ L ., • <- r> .... :-.... • r_ ... _ "r" =.. 4 ••~ ...... __ .~'. ~ • ............
No~br~ de ~3r30n­
r~ c seo n r: :J ~.: n :3 c s
(8n 1,)




D ~ J ,: 2'" c s7 5
-'L~"-~' ,-,-,---,~,~C' .~.~.~ .., -_._.-' -'~~'-"--'-'--n-~-
.- !--"D"-~'-,-----.-~~.~,-,'7"_~4_~'-!~'-"-"--O-?-"-4---"
. J.. 1 c, 1
off é:l i r 8 S •-_._~-~- f _ .•_._~._•._ .._~.,""",::--~ --~- ....... i - ~.•-.' ~ ,
: G. ,~~ . J1.233 .
_____ • •.•~__ " • __ ·,••~ ..,~_. ~,_~~ ••4_ ~__~ ~_~ _
! D~_~ .~~'•.~ .2~t.~._.~,~.« • ._ "8,, 5C:~_~__
_.~.~- ._---_•.~_... ~~ !..~.,-~~.~, ._~._-~~~
Totol
iJ 1 , 1 13,259
G 'i [: ~ S -; C 0 7'1 Si
,- - Î~---' l-~'---'-""-~-' _.~._-~.~,.-~ l'-'-~"---~~--I
_,~_j~~_~2~,i._,"_.,_ ~~ __ .!_.: ~~~.'~ ~ .,_ •.••. i . ._.~. c or 2 G .
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Les voyageurs arrivant à Bouaké amènent peu de produits
avec eux (mais rapp~lons qu'il ne s'agit ici que du transit
par les gares routières lus arriv6es sur le marchG ou en vil-
le ne sont pas prises en compte) 0 Au total, la voleur annuelle
de ces produits amunés BSt do 481 millions de F (contre 5 mil-
liards do produits emport6s de Bouaké).
Il s'agit essentiellement dG produits vivriers (61,9 %
du total) achetés dans le courant du voyage à un cours jugé
avantageux. Dons la majorité des cas, cos achats ne sont pas
destinés à la revento o
Les autres achats consistont en textiles (17 % du total)
achetés dans des centres do production particuliers (Korhogo,
Tiéb{ssou, Diabo) ou tin biens d'équipement léger (10 % du to-
tnl), comme los transistors, achetés surtout à Abidjan o
Le transit par los gares routières do produits achetés à
Bouaké représonte par contre un mouvement très import3nt
4.684,7 millions de F de produits, dont nous avons dunnG dan~
notre rapport de synthèse ln ddstination géographique.
Il n'est pas toujours facile de déterminer si ces achats
sont ou non le fait db ~ommerç2~ts. Ainsi les colporteurs dont
le stock au duport pèUt être faible ne se dGclarent":'ils pas
toujours comme tels. De même il arrive que certains particuliers
emmènent avec eux un nombre tel de pagnes qu'ils pourraient pas-
ser pour des commorçants& D'après los r0sultats do l'enquete,
53 % des achats auraient Gté réalisGs pcr des commerçants et
47 % par des particuliers.
La structure de ces approvisionnements est très diffé-
rente suiVant la situ~tion géographique dessous~pr6fectur8s
d'achat par rapport à Bouaké. Plus précis6ment,on peut regrou-
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rll = chiffre très faible.
Soulignons que
- lû rubrique "alimentotion" comprend les produits vi-
vriers locnux, qui représentent en veleur ln moitié du total
du poste"
- la rubrique "habillement" comprend le fil à tisser,
qui représente le quart du t6tal.
- la rubrique "équipement" regroupe les cycles et piè.,
ces détachées (2/3 du totnl) et les nût6rinux do construction
(23 % du total).
- la rubrique "outres produits" comprend essentiellement
les marchandises du commerce g6n6ral qui nZont pas été incluses
dans les précédentes rubriques (cigarettes, ~stensilos de m~-
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Les diff6rents types de structures d'achat caractéri-
5ent assez bien lB rele commercial de Bouaké dans la région.
Les achats des sous-préfectures proches sont très diversifiés~
tandis que les sou8~préf8ctures éloignéos vionnent surtout
chercher à Bouaké des biens durables. La part relative de l'ha-
billement pour les sous-préfectures proches, celle "dos marchan-
dises du commerce général pour les sous-préfectures éloignées
finit de caractériser les différents sous-groupes.
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v. - INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES SUR LES ENTREPRISES DU
SECTEUR MODERNE.
Les méthodes ct ~usult2ts conc~rnant ce secteur ont été
déjà présentés et ~ommant68 dans le précédent rapport. Nous
nous contenterons iC1 d1apporter quelques inforrnationssecon-
daires et do pr6ci8or le8 conventions utilisées pou= l'6tablis-
sement des comp~cs du secteur.
Comme pour les administrations ct les commerces, nous
nlavons pris an compte que les flux (financiers ou matéri~ls)
réels ayant pour o~~gine ou destination les entreprises de 10
villeo Ainsi, pour les filialos dont ~B ~iègG social se trouve
à Abidjan, n:ont 6té compt~bilis68s on oxploitation que le~
charges supporJcues :;::602.J p.m:::n-t por J il?xpJeitation de BouakG. Si
le siège social p::-ond dirF~ct8rnent en corr.;Jtc certaines charges
(consommation intorm6d~iJir8~ j~p6ts, frais com~tables••• ), 001-
les-ci figurent dons Jùs carnpt8s dJaffectaiion ou de capital
sous la rub~ique qui corre~pund GU pr.OC8GSUS ~é81 do l'affocto-
tion. Ces reméJrques 1113 ::onc.8rnen·:: pas cepc:nrlanc lc)s salaires ot
investissements, qui sont toUjOU2S cnmptobilis6s à BOUQk~ quel
que soi t leu r m0 d 0 d G 'f i non r; e men .~ <, ~ El :: -c éJ 5. Il e ccx plo i J~ i) t ion s peu '"
ven t a i nsis 8 t :':' :; U'; Cl l' '.) n d (3 fic :°0t ,ou pro d ~ :;0 :'.:' c? S Q n s qu' a p p a X' ais s 0
une consommaiioll j.11·~3-;:,·"édi.Q~0;:,eo Si cett8 situat5.oll présente des
in con v é nie n t s d u po':' n'~ cl c ',' l' 8 d e ~; [] n ai ys é; 6 con 0 mi que d e l t en-
treprise, 0118 est lô s~ule ~8p26s~n~ativc du fonctionnement é-
conomique rGel de la vilJ,e.
Précisons d'outrc port qu~ nous avuns adopt6 ici, du
point de vue d c l a nom e Tl lo'. <: t u .t'cd' a 9 u n t s , 18s conventions dG 1 0,'-1
comptabilit6 natio~éJJ.o. Cnt 6~6 cn po::-ticu!~er incluses parmi
les entrepri38s du sr:cteur do 1.-; production certaines entrepri.,'
ses publiques ou pa:!:'a-publiques (EECI~ SODEeI? TP~ RAN t PTT~oo)
Ces conventions étant ûrGcis~es: nou:J ronvoyons aux dif·.
férents tableiJux (ressourcDs ct emplois, tableau d 9 échünges in-
terindustriels, tableou économique dtcnscmble) reproduits en an-
ne x e pou rIe s p ri n ci P ::l U;, ré 2 ul t 0 t s "
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Données complémc~~a~~.~ :
1) Nous donnerons une première précision quant à la r6-
partition des entr3prises suivant l~ !ocali~aiibn de leur siège
-----------------_._------------_.~... _--------------- -------------
~~~~~~ : les production, vGleur Ojout63 8~ ro~onu d'exploita-
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Seules ont été exclus de C8 tableau (comme de tous les
autres de cette pëlrtie) les entr8p~;ises des brnnchcs ~;loyersl!
et "commercesll.
2) L'emploi européen ou assimi16 (expatriés non ofricoinG)________ ~_. r~_
comprend 178 hommes et 89 femmes, soit 267 personnes. Sur C8
t 0 toI, 0 n t r 0 'J V e i 3 + 3 9 = 5 2 8 n t r 8 0 r e n 8 LI ~ soL El s s .::ll air e s v 8 r ,-
s6s oux 267 - 52 = 215 personnes rest2ntos s'élèveht à 380;8
millions de F.
3) ~~_:~~ :~'!2'!2~!~~~_~~!::~~~~~~::... ~: _e:~~·~.~!~ .. ~~ ..~!.~2:~-
~~!~~~:_!~:~!~ por les entreprisos de transformation de la vil-
le s'élève à 1.222,8 millions de 1- 0
Elle comprend 3ssentie.llemeni du ::-iz (2F:O,0 millions)
et des fibres texti183 (895~6 millions) (en particulier coton
et sisal).
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VI. ~ LES ADMINISTRATIONS.
A - Méthode d'enquête.
Nous avons d1abord procédé à un recon~em8Rt-~xhaustif
des différents établissements ûdministr~tifs publics et privés
de la ville. Nous avons pu ensuite connaître, 3upr~s des ser-
vices locaux du Trésor Public: les listes de délégations de
crédits (en fonctionn8m81lt et 8n investissement) dont cvaient
disposé ces établissements au cours de l~exe~ciça 1969. Il a
de plus été possible de ventiler les diff6Tùntes d6penses par
établissement et par type de dépense (le passage des nomencla-
tures budgétaires à colles de ln comptabii{t6 écono~ique pose
quelques difficultés).
Nous avons ensuite p~oc6d6 à une enqu~te systématique au~
près de tous cas établissements. Lu questionnair8 utilisé figu-
re en annexe o Il s'agissait de d6t8rminor les nombreux éléments
qui échappent au mécanisme des délégations (on particulier sa~
laires et investissements payés directement par Abidjan).
Pour les investissements, notre travail a porté sur plu~
sieurs anné8S. Les archives des Directions Départementales des
Travaux Publics et de la Construction ot de!'Urbanisme nous
ont fournil'informetion nécessaire.
B - Difficultés de l'e~q~ê~~o
Elles consistent d1abord en ID lourdeur du travail è réa-
liser, ce que l'on peut regretter dans un domaine où il serait
simple de centraliser l:information et de ln codifier de façon
directement utilisable.
Une difficulté secondai~e réside dans la nécessité do
faire une doublo ventilatio~ des dépenses d=une port selon la
localisation géographique des commerçants, artisans ou services
auprès de qui est faite la d6pensc et, d'autre part, suivant





Le tableau Cconomiqu8 d'ensemble (TEE), que nous avons
reproduit en an~oxe) prusent.e los comptes dos administrations
suivant les conventio~3 dD lacomptabilit6 nationale. Nous é-
clairerons cette prusentatioll fo~molis6~ ct très agrégCa par
un trrbleau plus d~~ail16, dans loquel nous d6crirons en outre
les 0 p é rat ion s d [) .F';~ ç 0 r moi n s 9 iS n li r <; 3. (; •
La nomcnclaturo dlcgcnt~ comprend toutes les adminis-
trations publiques et p~ivues ct, on particulier
.. 18S instic.;uts do recherche (IRAT, IRCA, CTfT ••• ) ut
or g an i s mes d ~ in t 8 r \1 en t i e n (50 DEFOR, HO lI] li AG RI) par ë)~ publi cs
sou s l iJ r u b r i q LI <:: ;1 A9 ~ i cul t ur 8 _. EJ. e v El g e fi n
110nsemhle des ùi~f6T.ent8s mission~ rel~gieuscs sous
la rubrique "EnsoignGmen<;lI ç
,- les t r u v CHi l< pub l j~ po c·c .!.. a V 0 i rie ur b iJ i n e sa us l 0 ru··
br i que du m~ ~ e nom J. a seo :1 vu n ·c j. 0 n s d [) .1 a co mp ta bi lit é n a t i 0-,
nale renvoient au contraire cos d~u~ so~VjC8S dans l'Elppareil
de production.
la Cnissc d~ Comp8nsa~ion, le Tr6sur Public, les Doua-
ne s sou s l a ru br:' que il;- i n iJ n c c) s li ,;
diff6rents 6t~b:iss8m8nts (Cham~re de [ommerce~ Syn-
die a t s) sou s l ù r u b :c' .~que il Div 8 r s " Q
N0 U s Cl von sen fin s 6 pc r <5 l Cl ,°1éJ i :: j_ e e n cl eux Ci t a b lis sem e nt s :
Voirie et Administration G'n6réJls (Ministèro de l l int6riour),
ce qui entraîne dans 10 téJbloClu l'Cicriture d'un transfert du
second service ùU p~8mior.
Pour ce qui est dos opl~;rations,·nous no prenons' ici en
compte que ce qui iT.Qnsitc ::éBllement pur les administrctions
locales. I\insi 110 sont p<::s prisos cn compte
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- les opérations réolis6es directement par lladministra-
tion centrale fourniture de biens de consommation ou d'inves-
tissement, salcir~s dont le versoment est assur6 par le service
(national) de la solde. Cette remorque est pcrticulièrement im-
portante pour les ~~érations dépondont du Ministère des Armées
ou celui de la Construction ct de l'Urbanisme.
- les op6rations extra-urbaineG dont les crédits ne font
que transiter par Bouaké o
Les fonds collectés résultent alors d'un prélèvement
réel auprès de personnes physiques ou morales résidan~ ou non
en ville. Nous ne tenons pas compte de l'activité de centrali-
sation de l'administration départementale, ni des fonds qui
sont versés directement à Abidjan {par exemple les imp8ts que
paie globalement à Abidjan une société commerciale d'Abidjan
ayant une succursale è Boucké}o Nais nous pouvons ne pas exclure
des cotisations recueillies è l'extérieur de la ville, si ces
cotisations sont utilisées directament à Bouaké.
Les fGnds transf~rés repr6suntentalors soit des verse-
ments à Abidjan sur fonds collectés t soit des versements à
Bouaké au profit de ménages {pensions distribuées par le Trésor
Public} ou d'entreprises (financement par Itëtat de certaines
entreprises publiques ou para-publiqueslo
Toutes ces conventions à propos des opérations tendent à
donner une image aussi réelle que possible de l'effet économi-
que que peut avoir sur 10 ville un ensemble important d'activi~
tés administratives, dont beaucoup ont un champ de compétence
plus largo que 10 ville elle-mÛme. Ces m~mes conventions ont
été utilisées dans le tableau économique diensemble. Toutefois,
tous les investissoments réalis8s è Bouaké ont 6t6 pris en
compte dans ce tableau d 1 ènscmblo 1 au contraire de ce que nous
présentons ici.
D'outres conventions sont bien sOr possibles si lion 0-
dopte un autre point de vue que celui de llobservation des mé~
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conismes économiques urbains~ ~ais, meme de ce dernier point de
vue, il serait possible de présenter les choses différemment.
Pour 10 pluport des opérotions considé~ées cependant, on ser8it
alors conduit, pour lover un arbi~rairD, è recourir è un autre
.arbitraire dont il n g est pas évident qu~il rende compte plus
justement de la ré81it6.
Nous pouvons maintenant présenter 10 nouveau tableau
(cf. page suivante)
Les plus gros consommateurs. de crédit sont l'agriculture
(à cause de la pr6sence dus instituts de r8cherche), l'ensei-
gnement, les bâtiments éd; t~avaux publics, et la mairie&
Les plus gros employeurs sont, outro l'agriculture,
l'enseignement et l~ mairie, Ilhbpitol et les services de llar-
méeet de la police.
Nous avons comp-~û ic~ dans la consomm8tion les achats a'",
limen ta ire s des é col 0 s ~ hep I t a 11 :< 2 p.::' i son s 0 0 , 0 pou r le urs pen-
sionnaires. Dans la présentation du TEE, cette consommation
(169,4 millions F) est un transfert au profit dos m~nages. Pour
le reste, la venti!ot~on de !a con~ommation par produit est
donné dans le tableau d6s ressou~ces et omplois (cf. tinnexes).
Le chiffre présenté dans le tar.leau ci-dessus n'intéres-
se que les investisse~8nts financés sur délégations de crédit.
Ainsi donc sur un toto! de 734 Q 4 mi~!ions F, seuls 153~1 mil-
lions (soit 21 %) o~t ét6 r~alis6s avec un~ intorvbntion-mihc~­
de l'administration 10co1e o Clest dire le degré de cent~~lisa­
tion dG l'appareil Ddministrotif.
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l ,
3,2 71,5 3éJ r 6' 12,9 296 r2'! S ALAI RES P ERS 0 NNE!... C0 rJ .1 ! 's 6 , 7 !TRACTUEL AFRICAIN (6) 7'3 s 7' 29~6-
1 .-!- . -!---! !~ !.~. !-_! _
DEPENSES
(4) + (5) + (6) ! 2 1 2 9 7 ! 1 4 7 ~ 7! 2 8 3 75! 3 6 9 , 7! 2 2', , 2! 4 6 , 9! 2 1 , 4 ! 1 3 0 3 f 1
SALAIRES PERSONNEL
TITULAIRE AFRICAIN ! 8 0 1 1 ! i 'j 2, -I! 3 4 2 1 9 ! 1C,6! 386,21 37,9!
51 !1487
!~.,.~.~!
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1~157,8 millions de F.
Les séllaires verstSs èU "personnel contrflctuel africain"
sont ceux qui sont payés su~ lU8 dé16gations de crédit ou 188
ressources propres ; los salaires veîs6s au "personnel titulai-
re ofricoin ll sont ceux qui sont poy6s direc'~ement por Abidjan.
L. a r é p Cl r t i t ion d l! C 8 S d 8 r n i 8 r s s a l éJ r i li s P 0 r t r <3 n che s
d'indice est 10 sujvantc
Indice ëff:Jctif Indice Effectif
781 et plus 0,8 rfI ::Je i 61 à 210 12, 5 %J"
de 581 à 780 3~6 % da 11 6 à i60 20,3 %
de 421 à 580 1C< 8 % de 81 à 11 5 4,2 %
de 321 à 420 4 ~ 5 " 80 et moins 1 2,8 %10
de 211 à 320 30,5 % T 0 T A L 100,0 %
5 ) 1..Q_f.o"!:r:Œ.~t i.Q..0_~___r~9..m,~o..~l.éJ!lË..r:l.~~~ 3.S.,
No usd 0 nn 0 r. s ci· -a p~' è s quo l que sin f 0 rm Q t ion s con ce r n El n t
.
ce r t iJ i n s é t ù b lis se r.l en t s 1) d:Tl :i. il i st:-r. él t':. f s •
éJ) L'emploi dons ~e=télins 6~Qbl~ssements




Instituts péJréJ~publi~ do ro~horche (agriculture
8 t 61 e v éJ 9 e) 1) 0 ., " ... ('> .) .. .) G • • 0 Il ..., Q 'i 'l :> 0 ~ G • ., ., ~, ('t 0 '" • () C' ,~ ~ • • Q • 0 (' 0 513
Arm é e .':1 . pol i C 0 ~ '" Il .. ç " \.' 0 t. 0 ,.. , ft IJ r ., 0 .. 0 c. 0) ~ 0 ft' ~ C ':" ~ 0 0) ••• ~ ~ • Q ~ 'l
Moi r i 8 •• 0 • lt ..... 'JI 'l V f'" " " • '." /' :"0 '" \1 ,', " " , 0 ~ o' 0 .... f ., ':' (1 4!' C' ct .., ,~ •• ~ .,)' •• , t: 0 (1















Privé 2.388 2 ft 1 71
-~-_.- ._~--
TOT A L 7 ~ 51 5
- 85 ';"
CONCLUSION
PASSAGE AUX TABLEAUX ET AGREGATS GLOBAUX.
Nous p~éciGGrons dons cotto dernière partie certains
chiffres du tableau économiquE.: diensemblo oinsi que certoins au-
tres agrégats dont la construction n!est pas évidente.
La PIB de 11.905,9 est tir6e du tableau d'échange inter-
industriels"
Sa voleur est déduite du ~a~leau des ressources et em-
plois. C'est en effe+- 08 de~niGr tableau qui nous a permis de
calculer pa~ solds (è d6fa~t de résultats directs) la voleur de
la consommation fino}u dus mqnages. Nous connaissions dirccte-
ment la valeur da :.0 ~on~Gmmation finale des institutions finan-
cières et administ~a~ions.
n'TJ..)~F3",
Les chiffres dor,nés dons le téJb.leau des ressources et
emplois sont inf6rieurs ~ C8UX qui figurent dans le tableau ~-
conomique d'ensemble:, du moins en ce qui .concerne les adminis-
trations et les entreprises. C'est que, dans le premier tableau,
certains tréJviJux diinfrastruct:Jre (tI·uvaux publics et b~timents)
sont considérés conv3ntionnellement c~mme une production dien-
trepri~e réalisée en rqgie par lçs services odministre.tifs cor-
respondants. Dons le second tableau ces tra~Qux apparaissent
comme un achnt d'équipement des admi~istrotions aux entreprises
en couse~
4) S a lai r ~..§. •
Sur le totul dG 40841~2 millions de F 1 1.782 1 ° millions
sont versGs àdes euro~Gcns (356 f8mmes et 616 hommes).
- 86 -
Il s'ùgit essentiellement (en emploi du compte de capital
des entreprises) des transfD~is à l~extérieu~ des entreprises
étrangères. Ce dernior chiff~3 0 été obtenu directement pour les
plus grosses entreprises et pcr solde des différentes opérations
dans les autres cas.
En ressources du compte d'affectation des 2dministrations~
on trouvel'onsemble des subventiolls des administrations contra··
les aux odministraiions locales (fonctionnement, équipement, so-
laires,loyors ••• ) ct en emplois du même compto, les trans-




alimelltation dos i.ntornos, militaires,
prisonniors
loyers payés par Itadministration pour le
compte des fonctionnaires disposant d'un
logement de fonction.
TOT A L
Les ménages disposent de plus, en rcssourc~s, des sommes
d'argent ramenées par les voyageurs 354,4 + 545,6 = 900~O Mil-
lions F o
On trouve sous cette rubrique los différents transferts
deé ménages (europGens. libanais ••• ) vers lrextéricur~ évalués
por Gondage, et les versements ùux administrùtions centrales
des imp8ts perçus par les services loc2ux de ces qdministrations.
- 87 -
Lü total se dé~omposc comme suit
•• 0 ••• 9 •••••••••••••• 410 •••
Secteur traditionnel (cf. demande intermédiaire de
llartisanat traditionnel) 2~815,9






























TDTAL ••..• •• O •• I'>"Ilo •••••• O •••• O •• Q ••• .J •••••••
9) Les agrégats.
Nous donnerons lu d6tail du calcul de certains agrégats
ou sous-agrégats, afin de préciser certains passages ou certai-
nes difficultés propros à Ifétablissement de comptes à l'achel-
le réduite d'une ville.
i) Pas s age de l fi pro duc t ion en ro Ven u (c f ~ pa g [) 7 D deI a
note de synthèse)
En millions de F CFA
1) Production intCr~eure brute ~ ••••.•••. ..•••••••• 11.905,9
2) Partie de la valeur ajoutée par
les institutions financières et
par les salariés des administra-
tions et des ménages non compri-
se dans la production intérieure
brutE: •••• 0 ~ ~. e ~. a Q e • ., l:I' 0 •••••••• 0.0. CI •••••••••• 2.943,9
- 88 -
dont ( assurances poy0es par lus ménages
(
( assurances poyGes par l'extérieur
(
moins(
( 2 0) ( assurêlncos payées à l'extérieur
( d6penses extérieures des inst. fin.(
( consomm ation des insto fin.
























sous-total (2b) + 2457,9
(2c)
plus
valeur ajoutGe pc.:>:' les salariés dos men, + 11 6; 0
sous-total (2c) + 116 , 0
TOTAL (2) = (2a) + (2b) + (2c) + 2943,9
3) Produit domostiquo brut aux prix
du marché : (3) := ('j) + (2) G Q ••• c ••••••••••••• 14849,8
4) Revenus nets de facteurs reçus • 0 • 0 • • • ~ • • • • • • • • 438~9
dor,t ( intGr€Hs et dividendes payés à l'ext&i-
(
rieur par les entroprises
-
1814;14
( 4a). (( dépenses et recettes extér?des ménages 1214,6
(
( dépenses et recottes extér.des inst. fino: - 405,6
sous-totol (4a):revenus versGs à l'extérieur: - 3434,6
( plus
( int6rt'!ts et divid~ payés par l'extér. + 75,0
(4b) {( recettes extiJrieures des m(:nages + 180,0
(
( recettes extér.procurues par les voyage + 900,0
sous··total (4b):revenus reçus de l'ext6r;i~8ur; - 1155,0
- 89 ";'"
transferts des administrations centrùl8s
directement soit sur budgot lo~ol de
çues p~r les odminist=otio~G lccales ou










à leurs services locaux (4.378;9) dimi-
à l'administration
impôts indirects qui ne sont pas
moins
transferts vers Ab~djon
nU8S des solaires (2.428~0)
fonctionnemont
duction faite do lo ~otalit6 des imp6ts
indirects (qui GC!lt d6:.::ompt62 plus Iain)

























TOT A~ ,; 4) = (4 a) +- (1] I:J) ',' (L) c ) 438~9
5) Produit national b~ut ou prix du marché
(5)~.., (3) + (4) 14410,9
6) Amortissemonts 537,5
7) Produit nationa: net au~ prix du morch6
U) .~ (5) P" (6) 13873#4
e) lm p 6 t s i ï1 cl j.:;: [) C -;:. s n [) tE des li b'J c nt ion s 2512,8
9) ReveJlu uruoin 11360,6
i~) Valeui ajoutée po~ les diff~rents agents (cf. page 76
-- - _.... -- - ...... _. - - - -_. - ..... _..- -- - ~---_-.- -.- -----------
do 10 note do synthèse).
Les chiffres sont tir6s des diff6r0nts tableaux de pro-
duction sauf pour :
l'extérieu:L :8 ch~ffre de 1.155,0 millions F. pro-
vient du sous-iotol (4~) du tobleou précédent
":'" 90 -
- les administrations et institutions financières : le
chiffre de 4.668,6 est la somme des subventions nettes reçues
par les administrations: 4.378,9 (cf. sous-~otal 4c) + 95~4
(cf. 2b) - 75,5 (cL 2b) - 100,2 (cf. 4c) == 4.298,6 et de la
valeur ajoutée pùr les institutions financières 370,0 (cf. 2a)
i i i) Pas s age deI Cl v Cl leu r a j 0 u t é cau pro [1 u i t (cf. p age
77 de la synthèse)
La différence entre l~ valeur ajoutée et le produit
urbain b=ut est constituée par If8nsemble des revenus vers~s






T 2 Tableou d'échanges interindustriels tot~l
T 3 Tableau d'échanges interindustriels du
secteur trnditionnel
T 4 T.:::blo<Ju d'échanges interindustriels du
secteur moderne
T 5 Tableau économique d'ensemble
TABLEAU H· r •. TAELr~Li RESSOL'~C(S Er'~L'.·lS. '.'ILLE oc ~i:;;;"KE 1;69
((n milliona dt r. CFA) R ( 5 SOU R CES 1: 1'1 P L 0 1 5
!l'PORTATW~:s l'larges Tohl Cons. C,,"•• rim,ll! Ec;o..ipement Exportations TotalPRD- COllVner Re••o"r~ int. Reste Etran- EmploisouenoN Zone ;;.sta (tun- cia18a ~:~n.ge; Tohl TotelPRO 0 U ! T 5 Tetlll CliS f"lénegee ..dm. Total Adm. (ntr. Zono ClCl Qsr g&r
Produits vIvriers locaux 174,2 4G8,8 323,a 85,'2 817,6 864,4 ,.856,4 280,8 1.222,9 1.222,9 231,2 121,5 C. 352,7 1.656,'
,\01 ) S.tal1 et volaillee t 961,7 961,7 196,1 1.157,8 759,8 759,8 398,0 398,G 1.,57,[d'l<nDortatiOl'l
CZ) Cch 4,5 154,9 159,' 186,5 345,9 9,6 :136,3 345,9 ~5,r-
(U2J Produits os la traIts 526,0 526,0 18,5 544,5 544,5 544,5 5f;4,:-
{O2} ;lro:icl ta de l' Agricul ture 25,3 904,9 2'2,1 1.117,0 1.142,3 1.142,3 1.1"Z,::inrlu.trielle
04) Poi,."cn 115,6 3[15,2 504,8 120,4 625,2 335,8 335,8 20,2 2&9,2 289,4 1';25,2
~roduits menufac~)rés 3,5:10,3 1.Sn,:! 1.827,3 766,2 6.123,9 ,48,0 1.926,9 78,S 2.OOS,4 2.092,4 1740,0 139,0 3.970,4 6.123,€-<Co=>l!rce ~énl!r81
(O!') Energie et ~ 269,5 553,2 5a3,2 77,3 930,0 670,6 179,7 79,7 25;,4 93(,,(
'C-1' ~Bt~rjavx as const. 59,4 743,1 743,1 71,1 B73,6 279,9 l,a 1,8 349,9 346,9 243,0 243,0 873,E
'21 (ci~"t rar~ oreuiers)
(14) ~er~cio, peintures 422,2 422,2 50,9 473,1 301,1 B:.>,4 9,C 89,4 u4,9 64,9 17,7 17,7 473,1
'<;.} !!O:;ls et "'cubles 221,3 117,1 117,1 67,3 405,7 192,; 177,0 17'l',ll 36,0 36,0 405.71
l ~?:2( ~6~i"tl~e5 247,6 1.168,1 1.169,7 316,2 1.732,5 54B,4 251,6 29,5 281,1 903,0 903.0 •. "~'1 ",1,. 1~4~:8!,:,) >lrodUits des InCu3tr1e5 125,9 496,5 664,2 1.16C,7 140,2 1,426,B 175,0 32G,5 75,4 39S,9 29,9 634,3 664,2 tB7,7 1B7,1Il'éCllflia...... At oHeotrlnu..s
13-19) Textiles et Cuirs 4.923,'5 60,3 1.321,9 1.362,2 3~3,7 6.599,4 773,8 1.H1ll,3 1.1QO,3 1.326,0 1705,2 1.694,1 4.725,3 6.599,41
1
n) Prcx1uIts clivers 23,7 395,3 395,3 43,3 462,3 229,1 132,6 52,9 185,7 47,S 47,5 462,3;
(23) 6âtl~t et T.P. 1.295,2 226,3 226,3 1.521,5 92,3 75,5 312,1 397,E 161,5 473,7 356,0 991,2 50,4 50,4 i1.SZ1,5j
(21.) iransports 2.232,2 2.232.2 ~3~ ..· ~l)g,. l,a 400,4 649,0 647,9 t.295,9 2.232,2:
2;;) Loyers 709,3 709,3 138,1 565,0 6,2 571,2 7f;;, 3'
1
2fol Serviœa cUnn 616,4 28,6 26,6 645,0 251,6 3C5',1 &4,3 393,4 645,01
!
1
• T t' T" l 14.353,9 1.904,5 7.926,5 2.308,4 12.141," 3312,1 29.807,3 5759,6 7659,7 n4.4 8394,1 752,3 503,6 990,3 224&,2 6.174,' 6064,3 2.169,4 1-30407,4 29.BU,3 .
1
VILLE DE BOUAKE 1969TABLEAU D'ECHANGES INTERINDUSTRIELSTableou n2"!t~ -
MILLIONS Frs CFA DEMANDE INTERMEDIAIRE TOTALE DES ENTREPRISES
-
BRANCHES j .. .; E Î ]f~ ~ .; c :2.": ID 0 f il·· ; l.! ) ~ fo- l.l~ ! .. ;- Il
_u
'; ! t i= ... . .. ~ cJr.E ',!! u ID 1 f ~ -e f .2!- iill t t ~ - 2 : .. -fl li ~ i1 "0 ~ ..Jr- i~ :ë .!! i:- .:: ID ..d A ~it~- ~ .a ë... l- I ~ .!t 1:';'! t ~ ~ ii .. ..!l }.!! : 1; '; •;! ~ . j i ... i ... , H .... i •lU .. &::> ë l!at .li ..ju_ .; ! :> 1 i .$7: J - o~!i 1; t 1 I!-.~ ii'i .1 li> .!! ." -! - :l> .. .. • u="" J~ i S 1 Il. :: (_1 i·· 1 . ~ -!]:t ~ 1 .; !!' ~ il ! ;-! . ; .d ~~ l t;;c Je ~ .. ~-i '5 D A~~ i • Ro.H~ ;:. ~ "0 Il :.!:2 ID ~u ... .. h lli ! 0 li 0 ~tPRODUiTS ... c\o loi A- lli loi :a ... c1i .$ u JO' ..1 C U
1 2 3 .. li 6 1 8 • 10 If 12 il3 ...
"
III 11 te 1$ 20 21 22 2S 24 211 2t 21
Aorleu"u...IY~"', ~Ie~e.
Cl OJ1 CM.... cuelnene 6 r••ception 280,0 280,8
clt 10 colO
2 Aoricull",. Indu.tri.llt ~' 8911 9 11423c1'PI>OI"ation (calo Incl... 2464
Eaplo/totlon forHlltr.
4 P'eh.
, Trovoil des orain••t farine. 1S44 134 ..
li Con.ern,le. Thi ,Cof. Cacao
7 SoInon., Glace 04 0,4
8 Aut,.. Inclutlne. alim.nta"••,
71 61 13,2tabac
9 Entrole Eau 29,! 2,3 103 4,1 3,' 66 43 In8 02 06 lI9.7 3660 13.0 162 417 6'10 6
10 Acl'vll. IlItrottivo ',~ 0,2 0,4 2,0hol .oufre...)
Il "'itou. 20 07 42 Il,6 120 01 16 1211 & IlI76
12 Mol'Tioua cie conalrucllo~ [0.2 01 &6 1143 01 1203
13 Enoral.
141 g~o~\~h::~aChiml" 0,6 0,9 l,t 3,7 0,4 1,3 213,1 0,1 111,2 S,S 1101,1
I!\ Il>du.trie du boi. 00 Il 24 7" 0.11 II~ 7 18 182 7
16 Montaoe~ r4poration 6,5 1,3 3,7 1,6 0,' ll1,2 1,2 3,1 46,' 200,4 l,' 20,1 373,'du villieulo.
17 Aul,.. Indu.tri.. m.conlqun 4,6 5,' 16,7 3,4 5,' 0,7 14,2 '1,2 39,1 0,8 3,5 I7S,Oet .'tel,ique.
18 Indu. tries teatll•• 72 04 04 7&1 7 • 4 83 7" Il
19 Cuira ot orllel.. choullonla 00 01 0,0 4,2 .. a
Corp. oro. d'orioln.. ~oe-
120 101.. ou anlmalo. outr.. 0.0 O,t 0,3 O,! 0,1que beurre
21 Artlel•• en Caoutchouc et 0.8 0,9 0,9 1,4 ~,O 0,0 4,' 102,3 174,1.n matie,.. plastiQu"
Prcxlulll Indultriela d:v.ra
22 (pat. apapier, ""e ,dro· 2,1 10,8 126.9 0,11 0,4 1,1 1,3 0,1 48,S 0,3 1,1 4,' 23,0 228,1m\qu. etc... )
23 Bbtlmenlt 01 Travoul PubHc. 18 1 li 5,6 07 al 01 410 011 03 41:1 120 41 ,.0 12.3
2 Tron.oort e' oUllliolr•• 93 01 Il 07 30 42 U 18011 05 30,1 17 [1.lU 5l1a,,1
25 Loy.,. 0,3 04 12 1.1 2. lIli Il ill ".3 10. .,1 138.1
IZE Autr.. .ltvk:.. 47 'U ni 27 III 3 t Il tl.' .ll 9 18 108 700 251.
Totol Achat. 490,5 3&,2 441,1 0,5 21,6 '1,4 n1,2 ... 1Hoo,. Il,0 Il,7 no,s IIU,7 25,8 12,1 555,11 ml,'
""'Ol'fl..ellltnf UIA lM..4
Salai,... 5,7 MI 32,7 108.' 21.1 14.' 308 'nJ 1 1.0 18 3.St 325' a 14t li lI.211.IIU?I.t
.. el 1lIIl?6t1 Incli,ecli 2,4 51,9 1809,5 10,1 Zp 7,' ",4 Il,' 411,' 0,1 1,4 41,0 42,. 1,1 7,1 la.,1 ISI2,I:i~ .ub..ntlon.
eI::a R..."" brut 168,11 1",7
"'
2'&,6 2301 tO,1 .... .,.,1 19" 104t,S 4,3 14" 270.7 .&1,0 m .. 311e,_ 13",. sen,'-0 d'eqltollGlion~ô T~':,""'r 174,2 239,3 ler,3 2177,1 269,< 'n,' 114,8 17,1 1a'2, 3 '1,0o uri. 1SO,4 ..e 104,_ Illta,S NS,1 &n,_ 27",5 .,.05,1
Production 174.2 729,8 208,5 2619,3 2n,:! Il' .. 22',3 247,. 1211,_ 4812,9 10" 23,1 1"11,2 2232,2 7Ot,! '11,4 1s311, 1 rn&8,'
Nomtw. cS""'l>lols 4! 2119 n 238 50 ... 5711 U2 341 "GO 101 20e 2184 1622 I,e& "'U '22451




















0,646 1 1 O.OSS'





' lit 1 35, 175 1








4,971' 1.282 1 0.833 1 0.794 1 4,947 1 0.226 1 0,593 1
1 1 1 1 0,165' 1 0,359'
1~8âl 4.15:l 1 4,686 1 1D:"1'Ci7! 1 • 600 1
-1 1 1 1 1 1
--1,793 1 0.376' 0,007' 0.2e~' 1 0,1001
0.046 1 33,556 1 0,28 l , 1
-- - -1 1 1 1
0r- H5 3,602 O,C11
1 1 1 1 1-1
0,7116 0,303 1,214 3,567
--'
1 ~-' 1 ,
1 0,13 l , t 1 33,Gl!,______ 1 1,oi2B 1
0.026 ,~_0661____ t l~.~' ~,2161
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---.....;.....;...----~------ - --- ----
--------------- -- --- ----1141
Indu.tria du baill 1 15 1
-- --- ---.,;-:..--
Mont.ça et réperation d.e véhi- 1 1 .
cules 16
,-,--,---
Autr•• induatri.s =écsniquee ct 17
1 6lectriqllea 1_, , _
, Induetrioa textilell .t~I_' _
Cuire et articlee chaussants '-!!... ' 1. •
Corps gr•• d'origine~ v'gétale 1 20 1 1
ou .nilRal.
------
Articl.ll a~ I:=~utchoue .t an 1 21 1 l , , l , ! 1 0,02~1 1 102,30J I
•• ti~r.s p IIllt;l.quall '-1---.'.' 1_ 1 l ,_, 1 1__'_1 1----_:
Produita industriaJ.a divera 1_~I 1 1 0,60a 1 0.0~21 O,OO:'I_2.2G~I_1 0,279 1 , I~I 1 4,788
Blti.ent et TrDvoux Publico 23 0,176 0,249 0,631 O,2C7 3,6?-9 D,~91 0,336 0,513 0,300 6,612
I-----------------l--!~I 1 --1 ~I l , 1--1-' , t f----
Traneporte(et auxilicir,s dllo ••• ) 24 0.393 0,287 0.506 1,214 176,900 179,ZOO
-- 1--1--'1 l--l~ - "' I--I-~' 1 -1 , , 1
Loy.ra 25 O.~OO ',24~ 1,(nO 0,390 4,10~ 3,306 3,200 1~,745
l ,--,--, 1"- 1--1- , 1-'-1 : , , , 1
TOTAL ACHATS 5,77~ .0,677 11,76S 7,455 53~1C7 5,040 5,G79 0,640 660,;00 16.603 180.eOO SS6.332
1••••m=.œ••••••• D ••• C ••• c.c••••• c.mg~•• =~r.~uR.a•••••••••••••»Q••QO.E.~•• a •••••u •• m.m.QD••••••~~m••• o ••• ~•• ~~E•• D •• ~.Da••••a~.OO~.D•• a~ ••ao=.~a•• 1
Hombre d' •• plai0
AMORTISSEMENTS 1__1_1 1 1 1 1 1 1 1 1 23a,400, , 1 238,400 1
~S~a~l~Q~i~r~~~. ' I ' 1 0,630
1
2,466 ,--!LS_'_O , 0,144
1
0,564'~1 , r n'.&,23 g926, 17023QOI~~' 15.10°.222,890__ 1lepOts indirectll nete de sub- ~_
ventione '__ '_r~O,3t4, 1 ...a3, 7,9~4:, 0,590 1 ;,310 1 0i190, 1,393 1 O,64!1 (2,260 1 4~e66, 53,0001 120,631
Rl!Ivenu brut d'exploitation I__'~' !i,417, 5,,958, 42,439, 2!l,48B,'46,490 1 4,28$1!14.1l26t.~, 760,731,210~40!J,1347,90C,2815.866
TOTAL VALEU~ AJOUTEE '_I~' 10i3!l1 1 64,012 1 53,nl, 26.5221~~I~,18,O.7,SO,~9311211~691121ll,6Z9,1416,(jOO,3397,7e7
PRODUCTION 128,0 16,165 104.~e9, '5,690 33,977 207.751 10,557.~3,726 91,141 lellO.391 235.23~ 1596,800 4394,1191 1_1__1' " --, • ,~ , - , , ,----"-_
No_bU d'tJntrapd••a 1_'_1 33 , 131 , 168 , 140 ,'0'0 , H, e5 ,2t6 '~__I 532 1 9.560, 12.707
70 236 533 221 1333 lOI zoe 334 1Jle9 7G~ 9.738 14.933































































































































































































































































































































































































































































































































































































.. - •• - uc."",nu~ .a."","""~U.1"".l"t. ut.;> I:.n.l"c.,..n ... ~t.~ "UUl:.IiNl:.::l
1 1. 1 1 1 1": 1• . ...
• ~ • •
• C
:1 Jo • .... U ... ...
• • :t • . '"Cl 0 '"Cl ....;.I.:~~I • • .!J • • z1 ~.J '"Cl .. 1 l '"CI .. • ... • • :l ... • • 1 • 0 W• • • C'" ... X" • • C.o ... ... • ... Co Jo .. • CI ... :>1::: J ... .:r • 1'" • 0 :1 :1 CI 'Of • ~ :; 1"'-: ... , .. ... C 0 • • ~I .. .. ...... C ... CI .. •
• :l
.. ... • .... • X ll.. ~ • • ..J C ...
:l'" " • r: ... 0 • • c • • &II ... .. .. 0 0'" U • • ... • :l • Il .. )0 1 c 1 uI~=" " ... "" • CI 1 •• .A C ..... • .A :-:~I:: I :l >( , ... • C ..J ... =1 ... ~• • • • .. .. &II oc • :1 -0 • ... " • :l 0 Q Q Cl........ .. .. ... ... ......... .. C '"CI C Jo ... ...... . c .. • • .. C • U .. VI 01°> 1 .. ll' Il






M~nt~g•• t r6p.r.tion d•• v6.
h1cul••
113,71 119,6
- - - --- -----t5.2 1_ 1_ 1--!.!! ...I___ 296,9 1
115,71 1 1"1 1 U9,a
- - --- ._-------.....-
169,1
22.,3
PRODUCTION 146,21 713,6 206.5 2619,31 269,51 59.41 16.61 81.91 ".'14105.,1,20.,,135,.817D9.3138,.21,715,31 3.271,7 1
••••.••.•..••••..•••...•.•..••....•..••.•..•..•••.••...•••••...••.••••...••.••••..•••..•......•...•.••.••....••••.......•....••...••••..•..•....••••
1 No.br. d'.ntr.pri... 1 1 5 1 7 1 Z 1 3 1 Z 1 2 1 3 1 • 1 6 1 5 1 " 1 5 1 1 40 J 523 1 630 1
, No.br. d' ••ploi. --1"""4'31 189 1 73 1 239 1 50 1 166 1 13' U9 1 1U 12217 1 1UO I~I-I t U5!l 1 7.498
En ~ii llionc
de rrs Cf 1< H::LEA:J r,o Va, TI,:,LE;,,_ ;:U'·,f:r:I,;U( ;)1 E1JSEr·.~u:: \; lLl.E GE GrJCJ~I« 1969
(:;T"EP1'I SES ~.(lN rrhllr.cri.'.E5 1
1
Aff"ctatiol'l













































12. 438,01'l1~,ûl 4':'41,22.153,370 Sol aires
60;; Importations , 12.1/'1,~
!otal np~re;ians su
,.ans et ~ervice_
70 ~C'~isetions 1 112,61 1 1 1 1 1 1 l' i 1
.,)C'ciê!lns ,', 116,6 118,6 113,6
67,9 2,793,O~ <.793,e
7~ :t~SUrônc?s










'5.06,7 <56,414.320,9 ~I .81 t., 4 36,51 1,631, 811r:;7'~,;: 3!i,5 5.947,617366,4 242,3 tj97,9 4G5,6 5.779,0 5.081,412S.214,6t25.21',~
18e R g E !7.,25,61----! I~ 1 I·! 7.,25,6\
8a Epargne ~rute :?fC'4,7 <.804, 71 1.484. 7 , .484,7 734,4 734,41 4U5,5 405,6 5.429,41 5.42.,4
8d Cap.Op. financement 59~," 595,9 695',9
8e Besoin de rinanc. 963,6 963,6
Aju9tcment 257,1 267,7
, t'" J 1 1 G.~.







o - Nomenclature et prix dEs produits
vendus par 18s tabliers ••••••





Q. II - Chiffre d'affaires des tabliers
vivr:Lers .......................... vii
Q. III - Sondage sur les tabliers de pro-
duits manufActurés •••••••••••••••• 3 viii à x
Q.
Q.
IV - Chiffre d'affé1ires des tabliors
de produits manufacturés ••••••••••




Q. VI - Questionnaire commerce en vil10 ... 9 xiii à xxi
Q. VII - Questionnaire
(production,
secteur moderne
commercGs, services) •• 1 2 xxii à >o<xvii
Q.VIII - QUéstionnaire administrationi •••••• 8 xxxviii à xlv
Q.
Q.
IX - Questionnaires gar~s routières
chauffe urs ••••.•••...••.•••.•.••••





x l vii i 8 t xlix
Q. XI - Questionnaire budgets . . 7 l à Ivi
Q. XII - Recensement démographique •••• •••••• 6 Ivii à lxii
Questionnaire n Q 0 p.1
NOMENCLATURE ET PRIX DES. PRODUITS VENDUS PAR LES TABLIERS











































































































































































































































































































Combien de fois par semùine vient-il?
Heure d'arrivée Heure de départ Temps d'occupation
- Le commerçant vend-il sur d'autres môrchés ? lesquels?
qu'y vend-il?





~. 2 - Les frais c_o_mJ11_e2".~A~t':l2i
Droit de pInce
Moyen de transport? qui l'a effectué?
A quel prix pour la personne ?
3 - Pour les 'prody'.iJ:..~..!..rCJnsformés
Qui CJ effectu~ le trcnsformation ?
A quel prix ?
ou
Temps de tr2vail nucossaire à lCJ transformation ?
4 - Les relations ~FEmerciu18s
Le commerçant dépend-il oe quelqu'un?
Type de rapport?
Le commerçant a-t-il quoIqu'un sous SCJ dépendcnce ?
que fait cette personne ?
Q. n!! l
pour la marchandise?
Si oui, qui ?
Si oui, qui ?
où ?
p. 2
Questionnaire n Q II
,----__1









Stock Nbre unités Nbre total 1 5to
Comm. n Q initial vendues •• H. unitGs vendues fin
-
- --~~.-----1---.- -










1 Questionnaire Petit commerce 1
1 - Nom du commerçant (facultatif)
Ethnie P ay s
Jour
Type de commerce
Quostionri:ùire n Q III p. i
Date
Age Sexe M. F
Depuis combien de temps exerce-t-il ce commerce ?
2 - ~2Fital initial
Qui l'a fourni ?
Quel 8tait sa valeur ?
Quand ?
Activité antérieure














































4 - Les frais commerciaux
Droi t de place...
Prix des transports
5 - L~~~~lations commerciales
a) Le commerçant travaille-t-il pour un patron 7
Ce commerçant a-t-il un cr~dit auprès de ses fournisseurs ?
Montant de ces crédits? Auprès de qui?
PëJtente
Q. nl! III p. 3
bl Le commerçant a-t-il quelqu'un qui travaille pour lui
aide familial, petite fille ••• ) 7
Que fait cette personne
Quel est son salaire ?
(Gardien, petit frère,
ou sa recette ?
Questionnaire 'n 2 IV





























~'~"---I "...-~-- - .._~-~
1 J Achats de la
_ : S toc k in, i tin l journ6e .L If. e n tes de lëJ j 0 U rh ee
. NatUre 1 ----. .- ~ ..---.--~ ...-----r-. _
!Prix de ' ,
Unité ii'unitél, .
d'achat' d achnt


















Age ..... ans Sexe F
Rue





Depuis combien de temps exerce~t-il ce commerce ou ce métier •••••••••••
. .
Activité antérieure • ~ • • • ~ • ~ • • ~ • • • • • • • • • • • • • & •
Activité secondaire " ••• O•••. l) •• 9'=> ••••••••••••••• ···.···O .• " •• CO •••••••••

















l VOl RIE N S AFRICAINS
!NON IVOIRIENS! !Salaires
f~----, i. Libanais ! totaux
·Dioula·Autros
! 8 t r a n _ ! a f ri... 1 0 U 1 ver s é s p :::r!
riens , v'Européens' mois





•••• 0 •• 0 •
familiOlux
Salariés o , • • Q • • ~ ~ ! 4 • • 0 0 • ! . . . . r······,,···!·o ..
---:.._---~-----~----~.-
Apprentis • • , • 3 ....
---_._.--------------~~-~- -_.~
4 ) .:..P..;.e;.;r=..:;s;.;o~n.;.n;.;e=-=l_......::t.;;;e:..:~ po rai..!'~
Le commerçant emploie-t-il des manoeuvres, ~ardiensp commissionnaires, ou
des saisonniers ? Nombre Salaires versés
5) LB commerçant utilise-t-il les services dB personnes qui vendent pour
lui en ville ou en brousse ?
Comment ces personnes sont-eJles payees ?
p. xii
Questionnnire n Q VI p. .1
QUESTIONNAIRE CO~IMERCE EN VILLE
Artisanat Services Commerces Mêlgnsins
EnqulHeur Jour Dnte
Quartier Adresso ou repère
~
1
A. G E N E R A L l T E S
1) Nom du commerçant ..............
2) Nom de l'entreprise ............
3 ) Description pré cise de l'activité
....................












4) Le commerçant travaille-t-il ou
Pour un patron en ëlssociêltion en coopérative
Nom et adresse du patron: ......... Combien de membres comprend l'êls-
• • • ............................ sociation ou la coopGrative? '....
Lien de parenté nvec le patron: ••••







entre les membres? ••béni3fices
Comment se fait le pêlrtnge des
·.....
·..............................
· ' " "..' .








Activité de ce patron
Si oui,
Le
Si non, comment est-il p=ye et
combien ?
5) Année de l'installation dans cette activité à Bouaké?
1 9-- J ••••••••••••••••
6) Autres ~ctivi~~s de l'nrtisnn oud6 personnos qui trri~~iXient
pour lui (ailleurs que dons son commerce)
"Désignatiàn "Adresse ! Activité·
... / ...
p. xiii
Q~ n g VI p. 2
Qui l'a fourni
B. E QUI P E MEN T
1) CaRital initisl
DU C 0 MME R C A N T
............. ......... ~ .....
Quel étcit sa valéur ? •••••••• ~. Est-il rè~boursé••••••••• et si non,
combien restB-t-il à rendre? •••••••••••.•••••••••••••••••••••••••
A quoi a-t-il servi? •••.•••...................................•.•
...................................................................
............................................................., .











------~---'--------_.. .A l velé tous
1 n d?' Ou' , A • 1 que '1 1
··"Iuan·· 'qu~,~·; ·es •••• ,.,··
pr~x











· ! tr~vail ! . . !
· 1 1· ! . ! ... 1.
·1 ·1
1




! _. -:.. ~~~ :-.. ..:..... ~ ~r~ T
.1
A u t r e s
matériels
... / .~ .
p. xiv
Q. n Q VI p. 3
................................
C. FRA l S
Téléphone
G E N E RAU X PAR MOI S
........................
••••••••••••••••••••••• 0 •••• ••••••••••••••••••• C'
Electricité ••••••••.••.•.••.• 0.'· ·•••••••••
Essence, gas oil •••••••••••••••••.•.•••••••.•••••••••.•••.••••••.••
Taxes ......... ...................................................
E'atentes "•••••••••••••••••••••• 0 •••••••• ~ ••••• el' •••••••••••••••••••












•••.•••••••••••••••• ~ ••••• 0Chorges sociales (Caisse de Compensation)
'Frais d'essurance •.••••••••• . . ...... . .
Autres frais '(compt~ble etc. & G • • • • • • • • • • • • & • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
PAYE5TRAN5PoRT5DE5PRIX (par le commerçant à quelqu'un d'autre)
(PrGciser si 18 prix s'entend par jour (J) par semaine (5) ou par
D.
mois (M)
Ce trélnsport est effectué
---_. ---...














E. FRAI5 D'ENTRETIEN ou DE REPARATION
----~--~---,---~-~
A quel prix Par qui
Tous les
combien ?
1- du mat6riel de transport
~.~!~------------!-._-~--_.,.!~-





..p. xv ./ .
Q~ n!! VI p. 4
F. LES BEN E FIC E S ET LES FIN A N CES




Dur8e du crédit •••
r n t é r cH p () r' m'o i s









En cas de difficult6 pour l'int6r~t, donner un exemple ••••••
••••••• ec •••••• e •••• O' ""0 "O'Oflllnec.o 0'.0' 000' o ••••••• 0 ••••• 0.
. '"
Le commerçùnt ù-t-il rembours6 10 totùlit6 de ces ùVances ? •••
Si non combien reste-t-il à rembourser?
2)· L~art~san fai~-il credit à ses clients? ou à d'autres
.p ers on,nes? ct ...".' •..•> 0'- • e .••.• 0 ct 0 li, 8 (J- " .• f) oe.• O. () • C r: 0 0 • 0 0 0 0' ••• 0 ••••• 0 • Il • 0 •
·Si .oui, .combien lui .doivent, ùctuellement, au .total, ces clients
•••••••••• e •• Ol9o •••••• " ••••• lJo •• o ••• o"'.e("C'.o ....·o •• o.C' •••••••••• O~.
ou ces autres personnos .?C loe ••• ~ f) ?
3) Voleur approximùtive du bénéfice net por mois c Il •••
4) Ce bénéfice net sert à foire vivre le commerçant et sa famille
. pour c •• 0 0 ~ •• ~ " 0 • ~ 0 • ~ 0 ~ • ~ • l:" F
à fiJirc des achats p=ofbs~ionn81s
à poyer ~GS frùis d t 6tude des'enfants
po ur • no •• 0 ( 3 ~ ~ 0 ~ ~ e •• 0 ••• A' F'
à foire des économies pour ••••••••••• Ù 0 • F
à construire Sa maison pour •• ct •••••••• 0 0 F
à ~trB cnvoy6 à la famille, en dehors d~
Dép! du centroLCDte d'Ivoire l
!otrangor t pour F
à outre r:hos8 pour (,t.'S •••••• s ••••• o •••• o F
Total • 0 co. ~ • 0 • 0 • 0 F
(Ce total doit @tre à peu près égal au bénéfice net)
... / ...
p. xvi
Q. n!! VI p ~ 5
5 TOC K INITIAL DATE ••••••••••••••••••
Pour les commerçants et les magasins, c'est l'inventaire ou début du mois.
Pour les 8rtisans, il s'agit d2s matières premières (tissus, pl~nches•• )
et des produits déjà fabr~qu6s (robes, chaises ••• ) trouv6s dans la bou-
tique l~ jour du premier passage.
Pour les servicos, il s'agit des pruduits d'usage courant(lames de ra-
soir, ressorts de montres ••• ) utilis~s par le commerçant dans son tra-







1 ~ Prix --_.-Nombre
Nature du Unité ô'achat d'unit6 Achetées Achetées Val









Rappel du nom et du type d'2ctivit6 1
(A remplir le premier jour seulement)
.... / ....
p. xvii
Q. n!! VI p. 6
A CHA T 5 DU MOI 5 (matières premièros pour les urtisans,




e Pour Transp.Achetés Achetés quelle




























de du l'unité d'und'achat '








Rappel du nom et du type d'activitG t
(A remplir tous les jours pour les aiiisans, les sorvices, et les maga-
sins ; au deuxième passage pour les commerçants)
p.• , ,x v ii,i ... / ...
VEN TES DU MOI 5
Q. n!! VI p. 7
~-~~'--- -A - ~.~--

















Rappel du nom et du type d'activité:
(A remplir tous los jours po~r,les artisans, servicos, magasins.
Ne pas remplir pour 185 commerçants)
p. xix ~ .. / ...
Q. n 2 VI p. 8
















Prix de NombrNature du Unit6 l'unit6 d'uni























1 1 r .......----
Rappel ~u nom et du type d'Dctivit6
( A remplir le dernier jour)
~ .. / ...
F. PROJETS
Q. n 2 VI p. 9
1) Parmi les produits que vous vendez ou que vous fabriquez, citer
A
Cles -3 produits qui 88 v8ndent le mieux
2) Trouvez-vous que votre commerce marche bien?
A Si non,pour quelles raisons, à votre avis? (concurrence, pas
5 d'argent, impôts, main d'oeuvre •••• )
C
M





de quitter ce métier
si oui, ~ourquoi ?
pour quoi foire?
d'aller vous installer ailleurs
qu'à Bouaké?
si oui, où ?
4) Si les clients 6taient assez nombreux, combien pourriez-vous








/ QUE 5 T ION N AIR E 5 E C T E U R M 0 DER N E 1







Remarque préliminaire Il est scuvant question, dans ces feuilles,
d'origine ou de destination (des recettes, ùes dépenses, des achats).
Il faut entendre ces termes au sens géographique, notre objectif dans
cette étude étant de discerner les flux matériels et financiers qui
unissent Bouaké à sa ragion, à Abidjan, ou à l'étranger. Ainsi, par
exemple, un type de réponse à une question concernant la destination
d'une vente pourrait ~tre : "40 % Bouaké; 10 % région 50 % étranger",
Les réponses seront formu16es de façon semblable, pour les
questions concernant la personnalité des acheteurs. Nous entendons
ainsi distinguer, parmi les différents acheteurs (exemple : ndminis-
tration~, entreprises, commerçants de détail ou de gros, pnrticuliers)
ceux qui, éventuellement, occuperaient une place déterminante dans
l'ensemble des achats.
M~me si les réponses que vous ~tes en mesure de fournir sont
approximatives, nous vous demandons de les donner cependant en l'état.
Tous renseignements complémentaires peuvent ~tre fournis par
le responsable de cette enqu@te t M. Castella, au bureau local de
l ''OR5TDM (B.P. 655, Téléphone 26-19).
p. xxii ~ .. / ...
Q. n!! VII p. 2
1 G E N E R ALI TES 1 (Productiun)
(Commerces)
(Services)
al Adresse à Bou8k6
--------~--~--_.~--,._.-----
Adresse du siège social (ou du princip8l établissement en COte
d'Ivoire)
Année d'instol12tion à Bouak6 ----------~_.•._._-._-~~~---
--~-~_._-----------~---
bl Premier et dernier jour ue l'exercice social
_._------























dl Pour tous les établissements dont la création à Bouak6 a exigu la
constitution d'un capital:
Montant du capital social actuel :
------- -~--------
qui possède ce oapital actuel? (exemp13 de réponse: 10% Bouaku;
30 % Abidjan; 60 % 'ranco. Il s'agit du lieu de résidence actuelle
des propriétaires du capital)
----------------




(Si l'établissement a plusieurs activités très diffurcntus, comme par
ex : transport, commerce et trnite, sup8ror chacune de cos activités




Q. n!! VII p. 3
-~_.~..~-._-




a/.Lt~tablissement a-t-il des porticip~tions dans d'autres 6tablisse-
ments ? Si oui lesquels? Revenus procur~s par ces porticipations:






b/ Si l'6tablissement dCpend d'un autre 6t~bliss8ment (en particulier
succursales et filia18s), pr6ciser quoI est cet outre établissement:
._- ~.'--_.~-~--~-
Comment sont financées los Gcti~it6s locales (sur budg~t, sur
revenus propres) et en particulier, lesa~hats et approvisionncmonts r








quelle est la 'destin~tioh du revenu net d'~xploi~~ti6~?
(.chiffrer,dùns la mesure du possible, tous ce8 éléments, en don-








21. VENTES PENDANT LIEXERCICE 196--
------------~---,
Retenir le valeur sortie usine toutes taxe3 comprises pour toutes les ventes.
(Q = Quantité. V = Valeurs)
--- --~
Dont ventes à BouiJk6 Ventes en Ventes dansNATURE DES Unités Ventes en --~- -<- Ventes








-~--~1--- -... ...... - .....
~-. ~~ - -~- 1--,--







Pour Bo u a k 8, men tionner la
personnalité des principaux Q. nf! VII p. 4
acheteurs (Production)
... / ...
S VENTES, AU DETAIL _~~

























"'1 1 -+-----~_. 1 _._.-
1









._._.-.- 1VEN TES E N ~H_;_~ __~ __ 'VEN TES EN t ~--;-;-_. -.-"----
i . -~-_._ ..._..._._--- .. --'--- _.•
Ilchiffre Toux 1'~l' t'l Chiffre 1 Taux ~C· "L len e 8 . llen~e
__Lo_i.n:.~~)1 d',<faires de marg~r_~ cl 'affaires. de marget . .
-~_. __..~- r--, !---. --t t~_· --
-_.~-_ .._....~-- 1 T ï---- '-'--'1-' 1.' ._.. -"-.'"
~~._.~- J ~T-~"'" _. ··-r----~ ~ i-- ----"..
._--- . -- _.~- 1 1 ~l·-- .. ~ -'-'--j .J--_.-_..
-- _._._-_.._~ ! ~---_._.. --e t-..
: ! 1 1 1
f i _. l ._-~--I----~"~--I--._.-t-- _. --
~-----. 1 i ~_. __ .---J-- L--.--
[ ····1 .'


















(rssayer de ventiler, au moins groséièrum~nt, les 'diff6rents 616ments de votre chiffre dlaffèi~es suivant
le lieu de r6sidence, des clients, et 12 n~ture des services ou des produits vendus.)
Lieu de residence-des clienté (ex: 30 %
Bcuùk6 ; 40 % R5gion ; 30 % Abidjan.VQVQouDU PRODUIT VENDU
NMT URE DUS ERVIC E REND U 1 Un~ tés' c h 0 i s:i~e s~ ~ . Ei-O-n ; ~r:..t ' d ~ s ven tes •
---- _.• - ..•. ~.. 1- 1 --t-....- --- . t 1 ~--.- ,._..~__.-.-.i. ~__
1 1 ._-_._-~~-_._--------------~--
1 1 I~-~- 1 -+- ~ ~.. -
1 --' - 1 1 ~~I--_._---+-- 1 ._._--- "-"'-'~--'-----------~-
._.-_ _---+ --+-..~-----~. __.-._~~------------~---
-+ 1- 1 t- 1 --_.~
1 1 Mt-~. + 1 ---
- 1 1 1------ 1 1-~.------------------
........
i
Tate!! 1 l ' __.~ L 1 ._ •. _ •• ~__._,;._:..._ ~_
... / ... "
Ventes globales pendant les 5 exercices prCcudents (en valeur)
-0
---+-- 1 toi t-- - . r 1
Ventes
to talespuys




• ,~-----'~-',----"- 1 ---~,-,._" _o. -_.- -'~'---r-
1 Dont ventes à







... ~----.l.. r è'
1 96 ••• 1
1" -~I -1 . '. - _. r- 1 1
'" j
196... i !
--,-~_····t· 1 1 1 1 • 1 j-
1 1
1.96. • • .~-.L J. L~.~_._.~-J .. J_~
Stocks de produits finis fabriqués par l'entreprise (~valués au prix sortie usine, toutes taxes compri~es)
""--~-- .~....~...--
ks en début exercice Stocks en fin d'exercice
Q V Q V
..-









-----. . + 1
1
Total
~ature ;;;--p·roduits 1 Unités choisies 1 st:c




PERSONNALITE DE LA CLIENTELE
(Commerces)
(Services )
Parmi vos clients, y en a-t-il dont les 2chats rsprGsen-
tont une part importante du votre chiffre d'affaires (administra-

































Achets courùnts de l'exorcic2 destin6s à la production (t~utes taxes comprises).
Pour ln colonne origine, si un produit prGvient de plusieurs p~ints, préciser quel
pourcentage provient de ch2cun de ces points (exemple: Bouùké 10% ; Abidjan 90%).
!. _ 1 - . 1 .Ju_._~__ 1 __~__o.
-------~----~--- ~-.--_. ~- '--~----------.......---.










































Achats destinés à l'entretien effectué par vous memes
.Pneumatiques
.Pièces de recha~g8














Q. nf! VII p.6
(Production)
'"0





(nous excluons ici les investissements ainsl qU8 les achats d8stinus à la revente en état.)
NATURE DES PRODUITS
·-··········-r··-··· "'-"-'-'.'-'-- .----,- --.----:-- 1 ---.-.._.--- '.,
i . _ _. Achats pendent!1 Origine géographique IStock en ci~but Stock en fin
1Un ~ tes c h 015 ll5 , . c.l 1 - d ' .
1 l 8xcrc~ce i d exorc~ce exerc~ce
, + e ces
:'. 1 :----·--1 1 1
i Q 1 V Q 1 V produits Q V Q i V
..-.- .-- t o. ·--·--l·--- --- .-...---- .' . -- --_ .. "--'-1- .---.--------..- '---'-' --- --- -- ...-.--.--.+-------.. ..._- .----1..--_... "-._--
1 1 ..
i
1 -.~1-- 11 ---- 1
.--+ - ----r- 1









ment par vous ~êmes
------._. _..-------
21.Pneumatiques.
_____'-1 . -'-- -,- .--.1
16.Pièces d6tachées pour
1 1 matériel roulant
effectué par vous memes




j --t7.PièCOS de rechange po







-~-_ ... _. _...
à l'entretienAchats destin6s
1 ~ '._
Q. nQ. VII p. ~
(Commerces)
•.. 1 ... (Services)






!bén6ficioires d8 10. ù6pense






/ FRA l S
9 Energie électrique
9 Essence - Gas-oil
.... _--- ---
9 Fuel, librifiants





l~~--- r--~----------~.- ... --- ...-------
!~_.__._~- !-----_--:._---~----------
23 les b~timents
17 l'équipement ct los machiJ
nes
16 - le mot6riol roulant
Services de transport ef-
!foctuGs par d'autres en-
treprises et cuncernant:
Fournituros de burcau,ù-







































p. xxxii ~ ~ ~ / ...
p. fi
/ P ERS 0 N N E L /
---------------~-_._---
(Production)
. . .. '
(Commerces )
(Services )




























1 1 1 1 1 1
~-~ '-~-~~ '----- '---- '-- '--,.~-~- .
!_.~- ~.. - ..- -~- -_.- _.--- -_.. _.,-..~-
I Mùnoeuvres et appren-,tis "
ISaisonniers (effectif!





T2xe cl' apprentiss2ge_~_~__ ~_~~_~" ~.~~__
Cotisùtions à clos syndicùts p~toron :èUX ~_.~._
Effort social on faveur du personnel
( Cco les, t; co nom C' t , s P 0 r t) ~ __.~~ ~~~~
Dépenses sociales diverses (seclJurs, dons) __~__~ ~,
26. M8decine du travail---~-----.-'-.----------_.._-~.._-
25. Loyers (logement du personnel) --------------~-_..~
43. EVOLUTION DE L'EMPLOI PEND~NT LES 5 DERNIERS EXERCICES
---------------_._-------------------~-~~
( 1 )196.~. 196... 196... 196 ••• ' 196 •••(------ -----_!_._-----~-_.!__~ I__~_~~!_.~.~-_.._-~)
(Effectif II! 1 ! )
(sùlarié )
(Salaires -~-~-- I-~)
(distrib U8S 1 )
p. xxxiii
... / ...
1 FRA l 5 FIN A N C· l ER' 5 /.
tvlontùnt
dGpl.mse





b6nCficiùiros de la dépense
81 Assurùnces du personnel
Autres aSSUr2nCGS




cl Impôts indirect~ (TVA,toxesl





















FIN A N CIE R 5 1
Pr ~ ci s e r ic i , s' il Y 0 lie u , le men t ,~ n t dos s u b ven t ion s r e ç ues, 0 u
dividendes perçus, ou de toute 2utr~ scurce de revenu de 116toblisse-
ment.






1 E LEM E N T S D E




al D6penscs d'investissement Je l'exercice 196--
~--~----------~------,----~-------~~
( ~1 0 n ti:) n t deI a ECn iS fic i air e de)( )
d0pense la dépense( !~v_~_____ )
(Immeubles constructions 1 )( ,_._._ .._._~--- ~-_ .. )
(Matériel fixe d'exploi- t )
( ti3tion ,_~_._.~.__ _ __ !__________ )
((MatGriel roulent 1 ))!-._-~~---- - -
(Mobilier )( !~~~------ )
(Autres )
( )
( ,-_._-- . --)
(------------t--··~···-·---- )
( )
bl Amortissement fiscal pr~tiqu0 pour l'exercicc ~ ~
Provisions et réserves constitu~es à partir des résultots de
l'exercice------------~~-~~-~---_....._--------~----





(~Io n t an t
196 ••• 1 96 ••• 1 96 ••• 196 ••• 1 96 ~ •• )---_.~-))
)
dl Total cumulé, depuis la crCoticn du l'Ctablissement,
des investissements rCelisus (immobilis~tions)----~-
Des amortissements protiquCs __
des provisions et rûserV8s constitué8s .~ _
el Crédit auprès des fournisseurs nu terme du dernier bilan-~----
Créances sur les clients au termo du dernier bilan-----~---
Maximum et minimum du cré-
dit bancaire utilisé pendant l!exercice 196--
fi ~ode de financement des invëstissemcnts de l'èxorcice 196--, ut




p. xxxv ... / ...
Q. nf! VII p. 11
al Projets d'8venir dG l'entreprise









bl Etes-vous satisf2it do votru implôntation à Bou2.kC des points de
vue suivùnts Approvisionnements
-------------~.-.~:--_---
------------_.~_.-~_. -----------_ ..•._~- -_.__ ...~'----
-----_.__. ------~.- ._---~----
--------~-~_._-- _._ .• _..~.~---------_._--_._.- ~-_._----
r--12in-d'oeuvre
~..._-----------_._~---~-~._----










Etat do 1'-:1 concu:êrcnce ~ ._~ _
-------------~--
----~_.----~-----~~_._ ..
------.......,.,-~---~_._._._ .. ._.__ .._._--~----





Organisation économique dG 10 ville--~----------
p. xxxvi
NOM E N C LAT URE
.a.~L l MENTAT ION
Riz
D E
Q. n 9 VII p. 12
PRO D U l T 5
f~~..!.IS CHIM1~
- Pharmacie
2 - Farine 2 Parfumerie
3 - Pain
5 Sucre
4 Lait en bolte
3 - Droguerie (Savons, llolssives,
allumettes, peintures ••• )
4 - Autrus produits chimiques
6 - Sel {je TEXTILE
7
8




9 - Huile d'arachide
10 - Concentré de tometes
H. CUIRS ET CHAUSSURES
1 1
J, Bl ENS DIE gUI Pni Efi.I...J~EGJ:..B.
l, MIl TER Ifl UX DE CON STRJLc...TJ.~..N.Conserves do fruits et lû-
gumes
12 - Conserves de vianda ut
poisson
13 - Fruits et légumes fr~is











K, ~IENS D'EQUIPEMENT LOU~
- Automobilcs






Soda, jus de fruits, eaux 3 t'lobilie r










3 - Poterie, c6ramique, objet d'art.
4 - Bijoutorie, horlogerie
5 - Musique, jeux, sports ••
Z. PRODUITS BRUTS DE LA TRAITE
- Café














QUE S T 1 D N N ~ 1 R E A D MIN 1 S T RAT ION S
(P U B L 1 QUE S
---------_...__._--~
/ G E N E R ALI TES /
E T P R 1 V fi E S)




Eventuellement, ministère de tutelle, ou organisme central (non mi-






Année de l'implantction à BOU8ké _
-------_..- ..._-
Des cri p t ion cl e lIa c t i vit Li (0 u lis t e Ge s d i f f 6 r e n t s s e r vic 8 ..S )









lA C T l VIT E .EVE N TUE L L E D E
Q. n Q VIII




(Contributions, missions religieuses, consulats, syndicats,clubs •• )








Montant delteurs du versement 1
(entreprises, par- .
ces fonds .. .. teurs du versement!t~cul~ers, commer- !
çants ••• )












" p'. xxxix ~ ../ ...
Q. n~ VIII p. 3





bl Ressources sur moyens de fina~cemBnt extérieurs (crédits budgétai-
res accordés par l',organisme central, subventions, emprunts ••• )
-------------~---~~-- .~-_. '---------=~~-~"--."....----
---------------~_.•..~_. -----~--~----~-- ~-- ----
w ~ .. __..•..._~~._. _
--------------_.~ ..~----------------
----------~_._._. __ ._-~._- _..- ......_.•.
cl Autres sources de revenus (loyers, dividendes, ou intêr~ts perçus,
ristournes, redevances ••• )








Q. n Q VIII p.4
~--~~--------ID E FEN SES D E P ERS 0 N NELl
(Remplir, s'il y a lieu, une feuille par service)
al Salaires
------------~_.__._~~------
rEffectif A.rilEffectif non IEffectif Afri-!Effcctif non
cain africain' cain africain
, --,- ,-_..._-- l ,_..~-- - _.- ,
. de ! de !Salai-' '!Salaires' !Salai-'! 'Salaires'
res HF, H F res· H F






Effectif remunéré sur bud-
get local






, ,_!_' l~ l~ ' .I_'_' I.~~ 1.._1 _
IIlde 581 à 78o!
(115.000 F)
---------- -- -- --- --~ ----
! ,
--~~~----
'I:de 421 à 580'
( 85.000 F) .,
, I-!-!---,. 1- -!-'-I---'~ !~-I---
,I:de 321 à 420, .!
( 65.000 F)
! '-'- '~-'._-!~- '--,-'-
!I:de 211 à 320'
( 45.000 n
----~-,-,-- - --




I:de 116 à 160,
( 24.000 F)
! 1_1__ ' . I__ I~_.__ I I_I_I '~1-- , _
!I:de 81 à 115
( 17.000 F)
- - ~--- -- -~. ----~~~--
1
. 1:80 et moins









-- - --- ~-~ ~ ----
------
... / ...
Q.. n~ VI.II p.5






Effort social en faveur du personnel
Loyers (logement du personnel)
dl Evolution de l'emploi Ee~jL~~~~l~5 dernières années
Année
------- ............ - ----
1
Effectif
. ' P" 'xlii ..- ./ ....
Q. nl! VIII p. 6








!Loc~lisation géographi- !D6pense faite!
tvl t t u pro fit des
! on an ! que dtJs b0néficiaires !administrés:!
de la
1 1 de la dépense
'dépense' /























! matériel de bureau































---- !~~-_.._--~------- ,----~_.__._- ,
,Charge de la dette
p. xliii
~ • ~ / • e,.
Q~ n Q VIII p. t
lIN V E ST 1 S SEM EN T S 1



















































Q. n 2 VIII
---------_.~~.__._.
1 AUTRES QUESTIONS SUR LES INVESTISSEMENTS 1





196 ••• 1 96 ••• 1 96 ••• 196 • • •
----------~--~ .._._..._.~.~-_._------------
bl Investissement réalisés pendant l'exercice, sur cr8dits de l'or-












cl Projets d'investissement: nature, montant et échéance envisagée:
-----------~--~~--~---~-~-----~~----.. _.-













--------~~-~~~-----~---------_.~/GARE5 ROUTIERE5 - FEUIL.LE DE DEPART CHAUFFEUR/



















---~---~ ----_ .._~ ._.~._---
-_0:..-_-- _
-------- !-~---_._--._~- !--~._-~_.~!-~ _-- --'~ !
, ,
------_._..~.~ ---~_._~ "-- -.-~._._.- ..
-------- - -~------- -_._--- ----_..._----













~~-_.~- ---~-_.- -~...._-_ ..~--
+ .'
Q. n Q IXbis
/GARES ROUTIE~~ FEUILLES D'ARRIVEE CHAlT=F~F=E'~U~R~/







! descen-! descen';;'- !









--------~- - . "------
------~._~! ----!----~!---
.. _..__ 1---.
--------- -- _! - .•.~_! ----_!---~-,...._.~,~.!_._,-------








-----~.~_._- ~-_.~-- .~- ----------
.! !
-----_.~_.~! !-.~---'''-'-'--''!




----- ._1_,,__- ~ ._~~ . _
!
\
.-- ,-'------ ,----_. !---~--------;--------
______.~_ !_.~ ! .~_. ___ 1 --
TOT A L !
p. xlvii
Questionnaire n g X
--------------~~-;..~..."... ."... .,....~....,.-..-------
/ GARES ROUTIERES - FEUILLES DE DEPART VOYAGEURS /
En q u ~ te ur J 0 u r ~ . Da t e Gar e d e...-..~~ _
- La personne part pour un voyage à Elle compte ~tre
absente de Buuaké pendant ._._~ jours
- Les motifs du voyage sont
.----~-~---_._-_.- --_._.~.~---
La personne emporte une somme de ~ F
Si la personne emmène des produits, indiquer la nature et la
valeur de ces produits_~ ._~_~ ~ ~__._~ _
-------------~--..__._---- ._.~~--~----------_.~._--, .~~--
2/ Pour les voya..9..eurs .9.ui h_~~te-,=,t ailleurs qu'à Bouaké e_t .9.u.ittent
la ville
- La p.ersonne réside à.~ ~ Elle est restée pendant
______________________jours à Bouaké
- Les motifs du vOY8ge étaient __
- La personne 6tait venue avec une somme d~ F
-------- --~~-~
et elle repart avec_~ .~. . F
Si la personne emmène avec elle des produits, indiquer la n8-
turc et la valeur de ces produits--~~-----_._-----_.~~
-----...-.-"'-----_..:-..__._-_._-~.~ ..-------~------~-_.





Q. n!!. X bis
FEUILLES D'ARRIVEE VOYAGEURS /
Enqu~teur ~_ Jour.~----_. Da t e ~__.G are d e _
1/ gui re vient à Ba El a k é
La personne revient d'un voyage à qui a duré jours
- La personne avait emporté une somme F et elle ramène une---~~
somme de __ F
- Les motifs du voyage étaient
- Si la personne ramène des produits, indiquer la na~ure et la
valeur de ces produits __
--------------_.-~~.._-------~-~---------~~
2/ Pour le8 vO.;La.9,eurs QU,i n'.habitent ,E.as à Boua~
- La personne réside à • Elle compte rester un-----~---
te mp s d e ~~ j 0 urs à B0 Ua k é •
- Les motifs du voyage sont : ~ __
--------~--------~~~----------~---_._._-_..
- Si la personne amène avec elle des produits, indiquer la nature







-~----~----------_ ...•. --_.-"....,..--- ----
------------~-~--~~----------_.~_._~-,.,..,-~--
p. xl ix
Questionnaire n Q XI p.




o. Le ménage est~il présent, ou a-t-il déménagé 7 __
_____________~_._."_'_' ... L _
--------~--_.__..-
I. Act i vit é duc he f de mé n a g 8 : -:.. "-- ~._~ _
-------------------~-~._. ~~ .._.~ ------~-~~-
Quartier Ilot Con6ession Log8ment~
Nom de la rue--------------------------~-----
2. Nombre de personnes: en Juin 1969 ;en janvier 1970 __
Nature des changemen.ts intervenus dans le nombre de personnes du
ménage et date de ces changements (mariage, naissance, décès,
visite ••• ) al entre Juin 1969 et Janvier 1970.
~~~_..,...--------------~-~---

















vée ou nombre 1 3nnuello
pra da betüs . (en kg, sac
















4. Points particuliers c_c!'ncerno!2.i..los recettes
Nature dEs activités qu'exercent les différentes persunnes du mé-






... / .. ~
p. li
p. 3





























1 don~ vente de ter-
, ra~ns
!














Nature de la dépense
Q. n!! XI p. 4
5. Etude de certains é~~~c~~sdc dGpcnse
al Produits particuliers do consommation locale
-------------~._•...•~---------------~._----




-------- I ~_!_------ ~ ~__~_
Volailles






bl Depenses de transports et services divers
Q. n~ XI p. 5
-----~-~~~~..~-_....._~~~. ._- ...._.~ ....-~ ..._~~._----
Nature Date Montant
Taxi - ville




~ .._-- !_--_.~-~ !....._._~_ .. -_..._-----
-----------_ .. -_._. _.._.. _..• __.-




! Loisirs (Cinéma, sport, jeux •• )
~~-----
Domestiques








~ .. / ...
p. liv












Argent emporté en voyage'
1
------------_.~!--~.~--- -------~~I-·~·~-------
! Rembt de crédits obtenus,
1
!_----~---_. ,~.-~~ I__~ - ~_._ !~.~ _
Crédits consentis
------------~._.~-~~--~----------~_._--------




S'il y a lieu, dépenses concernant la voiture automobile
achat et réparations. (Nature, date, montant, origine)
_______~~_~~_~_4 . _
__.0 ••_.~~ . _
---------------~~- --_. ~~~-~------------_ ..-~- ..-----~ ...,..------
-----_._----- -----_._- -~._-
---------~._---_._-_._---
S'il Y a lieu, dépenses concernant l'habitat dépenses d'en-
tretien, dépenses de con·struction. Indiquer par qui sont faits
les travaux, et, pour une construction nouvelle, à qui elle
est destinée.




------_.-.. -- ..-....~-~----~-- ~~_._~- .._.~~ ..~---------
._.~~-~------









----------~-~-~.•_-._---~--~---~---_ .. - ..._-~------
p. Ivi





Questionnaire nE 'XII p.
Recen~ement
démographique de la ville
Bou a k é











































'n w! c ri
C .. 0 cu
0 C !'ri 'ri





ri H +' 'ri
Q)
..c , ;ri H











w UJ 0 Ap




"'- ~ 0 C ~1. etc " ••
.. ....... ! ! l' ,U i . .

















4 5 6 7 8 9 ! iD! 11 30 ! 31 32
==============================="==========================~~========================~'=~=~================='
1
'-2-"'-" ......0.' -~----!~- !-- -- !-- !._----- !--.-.---~! ..~- - ,------ !-~-.-!-.- !-..._- !._~!-
-_. ~-_ ...._--~._-- --- --'-~ -- ----~- ------- ~_._~- ---- --- .-....- "-'-~ .--- -_._-~---
--- --~- ..._-------
3




--_. -_._-........ -..._-~._~~- --- . --- ------- _.~._._" ...._. _.~~-~
6
~ ----_.__._- -- ---- ._- -----_ _._~- ._------
7
------ ---- -......~._ .. -- -..........---... -----------
---_..--.__._- --
! ! ! !! !




-. ~ ................__._. --_._-- --
! 10
! 1 1
---..._....- ..--_. ....,._._--- -_.~
-- .~_..- -_._-~-~-
-~~ .~ ...~ .._~.- --------_.
-- !_--- -~_.
1 2
-_-:.._---- ....._-~. ! ! ! !! !! !-~_._ ......_._-, .. .
Date Quartier Ilot Concession (lot) Logement: fJlénage :
Q• n!! XII p. 2'
M l G RAT ION 5 E T D E PLA C E h E N T 5
393827 !28 !2924 !25 126122 12321
~--~.~ -.--_.
1201 91 B17 !1 6
===========;========================================================================
Les Présents lSi vous avez
.----~ - --~.---_._- le désir de
, " ' . . t ' - dé l ' 0 ,
-la première instal-'le séjour . es sejours qU1 on prece e sejour .quitter Bké
!lation à Bouaké: !élctuel à I! actuel à Bouaké lPour aller
séjour A Bouaké: séj. Z -,-.-----.----) ,. travailler
1 _, ..... !... ....~_l_ ISeJ.:'.~:.~~~~~.:t.Z.~.~Jour X (av. Y)!Séjour W(av.X)!ailleurs
Idate delal~ !durée Idate delal~! lieu 1 1 lieu 1 ! lieu 1 !dites OùlvloUE
l' arri-,l:J lU c du l'arri- l:J 0 . -- Ol voulez a er
, - op olé . !, !." 1Dép t ! P ! al ! Dép t 1 P ! Q) ! Dép t! P l 'al !--------
V 8 e Cf- UJ'rI S JOu r V e e Cf- 'al 0 tJ 5 'Ol 0 u 5 'Ol 0 u 5 k Dép t ! P
, 'rI c +> l , , 'ri Ul ~ ~ :J
° +>'rI fil' 0 • +> 1 p a ys! V 1 :J ! p a ys 1 V ! :J 1p a y s 1 V ! q 1 0 u ! S
1 ~~...;, , , ~ ~ , ,r q , , ,q, , , ,pays, V






Ile départ a eu lieu!
~üi
r ·rI ! I DéptE 0 : P
o E ...;
u 1 al Cf-!
al :J 'rI ou 5lUl:J 1 CT OP!
>'c
. 0
V, k E pays! al ,:J !
...; 'rI . 0
l 'ri ..0 !CL ! ! !
















____ _ .... " .6L.__
I----l-~-I 1 I-·I----I--·-·I·---I~-!--I--!---!--!~"!~---!--
------I~·-~I-~~l !--I--!o-·-l-~l~-I--I--I--!--·1--1 1-





_____~ ._...... _---.0 .~ . _
--'- ---._.. --- .... ..-- ........_-- --- --- - --- ----
-_.- ---- ---- -~ --~- -- --- --- --~ ------
1~11~ 1--~-~-- 1
-------!~~I "! !--I !--!~~!--~!-I--!---!--I---I I-
I 1 1 1 1 1 ! 1 ! 1 . .. _
-~.-- ...-- .._.~--
----!-~·-!--~~l--· 1--1 -I·-·~I--·-!~!-!--l--I---I
-----!-~-I-·---! 1-1· !--~'!-'-"l--I--!--I-I--I--I !-































Date Quartier Ilot : Concession (lot) : Logement : Ménage
. ~ ./ ...
Q. n Q XII p. 3





!S l TUA T l D N
Questions à poser au chef de ménage
(Mettre une croix: X, dans les eases
réponse est oui)









---_.-_.~.__. ~ .._~. ~_•..~---~
3








! Log é grat u i te!











52 - EventuellsfIlsnt, loyer par mois: •....•••....• F
53 - Le ménage habite-t-ii dans
! P , ,
roprle-, .
. taire
lUne maison ! Une maison
à moitié cas- en construc.
! sée !
3736
.-.0 .... _ •• __ .•._~ _
! ACT! vms 5EIIJ ND AIRES
3534
PRINCIPALE
! Ca t é ga rie lA c t i v i- ! ! Ca té go - !
dans la té Perm~ BRANCHE rie da~1 l , , •
·profession'Saison. D1ACTIVITE'la pro-




BR Al~ CH E
,D'ACTIVITE
---- -- - -._----
!
54 - Le ménage .dispose-t-il de
,! Iles WC dans·
l , é l e ct rie ±té la con ces •
! !
----~----------_._----















une • un e : un : un lit
!automobile ! mobylette , vélo 1 moderne
---
un un réchaud . un tourne un
lfrigidaire ! à gaz , disques !transistor!
56 - Le chef de ménage e~voie-t-il de temps en
temps de l'argent à sa famille, en dehors
de Bouaké? Réponse
Date Quartier Ilot Concession (lot) Logement : Ménage :








• ! COMPORTE~ENT MATRIMONIAL MASCULIN (~ poser ~ tous les hommes du ménage qui ont des enfants)
~ ! Les di ifi-~:nts hom-! numéro ! Nbre de femrry ;s--o·u--;;'-fian-·! Les di ffé rents ~!-;~'~-é";~ ---------........---------
mes du ménage ont- , t, cees ,hommes du ména- 'd t d ,!'1 h d l .d ordre . .__ ..~-~ "ge ont ils des " or re .3. S . ors e <;l co~- à Bouak é d ns ! illeurs . - .. d ~ Bouaké dans!
, ces s 3. 0 n des fla n cees , de, a a" , e n fan t s q U 3. V 3. _ , e ,
. qui leu r 0 n t don né' l 1 h 0 mm e . une a u t r e conc. qua Bou a k é . ven t h 0 r s deI a . 1 f ho mm e' une a ut -: e
! des enfants?!! !~ --_._---! concession 1--- ---! cgnceSS3.on















(~ poser au chef de ménage)
Décès survenus dans le ménage depuis le 7 juin 1968 pour des
personnes dont la résidence habituelle était le logement du
ménage
,
"nom du décédé!lieu de pa-! !§ge au jo~r!
(facultatif) !renté avec! !Sexe! du d10cès .. !date du






!Naissances vivantes survenues depuis
lIe 7 juin 1968 issues de femmes dont
la résidence habituelle était le loge-
r. d ' (' h d 1
'ment u menage a poser au c Bf e mé- .
! na g e)
60-- 61 62, . ,
!nombre de !combien sont ,combien sont;
naissances encore vivants décédés .
, ._,-~~~ I·-----~-
• l'vl'" •
E , ,__.__.__. _
T, f -~._~-- -- ---- !--~-----:--
~--~-----------_._-_.~.~--------------
._~~--!
1 ! ! 1
al al C ::J CE ..c a ~ aE 0 ! "ri ! a-ri
al ::J C UJ C~ 0 ! ::J al ! UJ ::J al
U
-
...-l 'rI - +>III u ~ ~ LJ~ C
~ III +>.! ID 1 al
C
.al ::J ID al LJ
al ~ al ! LJ +> !LJLJ \Q.)LJ al E 0 U
~ ! 0'> III 1 al C \Q.)al C LJ 0 H




,un mari ou un
'fiancé dont
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CODE A UTILISER PEr'!DANT LE RECENSU'lENT
Q. n Q XII
Colon ne s : Ri~.::!,..S_(J.r:1-~~u déc è s
p. 5
Colonne 43 bis__;.._Ç.=,.u_s_e.s de dissolution
Nom DioulaNom Baoulé
Avril 61
Mort du Président Ouezzin C.
RéffrGndum
Conflit ivoiro-dahoméen
Mort du cycliste Julien Kanga




On pose la p'ri3mière pier-
re de l'hÔpital centrùl
Jeux de l'amitié à
Abidj~n
Visite du P. MODIBO K. à Bké
F~te indGpendance à Bouaké
Grands foire à Bouaké
Rencontre des P. H.-Boigny,
M. Keita et 5. Touré à Bké
Mai 65 Conflit ivoiro-guinéen
Nov. 65 le p. Bourguiba à Bouaké
Fév. 67 Incuguration nouveau marché
Diakouadio accompagné de toux


























Levée officielle des impÔts
et patentes
Début de la construct. du
chemin de fer Abc-Niger
Libérction des esclaves
Dernière révolte à Bouaké
Le promier trein arrive à
Bouaké
Première éJppûrition des
billets da b~nqu8 chez Afr.
Début de la guorre:r8crute-
de soltcts arric.
Fin de l~ const.de la route
Abidjan-Dabou
Naufrage du bnc.Ab.-Treichv.










Election de M. Djibo 5.




























la santé de quelqu'un d'autre
accoucher
























N'a oasfété à.l'école, et ne parlep :n s 1. ç. f :~ n ç a ~ s
NIa pas été à llécole, mais parle
biL;nilL;-fr~nçais
NIa pas été à l'école, mais écrit
lefrançais
App: NIa pas été à l'école, mais apprend 1945
le fri3nçais
C P: A été à l'école jusqu'en CP ou est
à.l'école en CP
CE1: À été à l'école jusqu'en CE1 ou est -




























Calendrier d'évènements survenus à Bouaké l'année dernière.
---"-' ---..:..-_.-.-.--
Q. n!! XII p. 6
-0
• 27 Octobre 1967 - on commence à casser Dougouba.
..... 1 6 Janvier 1 968 visite du Président B. BD ~J G0 du Gabon à Bocaké.x
-
....
.... 25 Janvier 1968
-
visite du Président ~'1OEUTU du CO,ngo-Kinshasa à Bouaké.
6 Février 1968 - visite du Président MA55EMBA-DEBAT du Congo-Brazzaville à Bouaké.
25· Février 1 968
-




1 Mai 1968 - Hlte du travail.
23 t'lai 1968
-
bourses entrée en 6ème.
25 Mai 1 968
-
fin des cours secondaires
6 Juin 1968
-
B E P C
7 Juin 1 968
-
Certificat d'études
23 Juin 1 968
-
on commence à ca s s e r 50ukoura
6 Juillet 1 96-8
-
colonie ccpfci






1 5 AoOt 1968
-
visite du Président TUBNAN du Lib6ria à Bouaké.
5 Septembre 1968
-









f~t8 de la nature
1 4 Novembre 1968
-
début du Ramadan
1 4 Décembre 1968
-
petite Tabaski
25 Décembre 1 968 - Noël
30 Décembre 1968
-
visite du Président F~ HOUPHOUET-BOIGNY à Bouaké
26 Janvier 196 9
-
f@te des lépreux
4-5-6 Février 1 969
-
départs à la Mecque
7 Février 1 969 - visite du Président HEINRICH LUBKE d'Allemagne Fédérale à Ba u ak é
1-9 Mars 1 969 - semaine commerciale à Bouaké.
